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LA PREPARATION ITALIENNE A LA GUERRE LA FILLE DU 75 

La fille du colonel Déport, considéré'en 
France comme un des pùre3 du 75, s'est 
engagée dans les inflrmienps do la Croix-
Rouge. Pendant que le père et le canon 
auquel il a collaboré font vaillamment 
leur devoir sur les champs de bataille, la 
fille fait pieusement le sien dans les salles 
où l'on panse les blessures, où l'on souf-
fre, où quelquefois aussi fbn meurt Et les* 
soldats qui ont vu le canon à l'œuvre et 
qui voient la jeune fille empressée dans 
les salies de l'ambulance ont tout de sui-
te trouvé pour la charmante infirmière un 
nom original, éloquent d'emotion et de re-
connaissance : ils l'appeiîent la fille du 75. 

M* R. ROY DE CLOTTE 

L'IMPOSSIBLE DÉFENSE DES DARDANELLES 

DES FEMMES S'EXERCENT AU TIR AU POLYGONE OR BOLDINASCO, A MILAN .PSot© ARGUS 

Toujours les Allocations 
A la suite "de mon dernier article, 1 

fai reçu de nouvelles lettres qui prou-
Seul que les malentendus sont loin d'ê-
tre dissipés, que les commissions can-
tonales sont insuffisamment fixées sur 
le caractère de leur mission et l'éten-
idue réelle de leurs droits; que les ci-
toyens eux-mêmes ne sont pas com-
plètement pénétrés du sentiment de so-
lidarité nationale auquel la loi a voulu 
idonner satisfaction dans ce qu'il a de 
plus respectable et de plus impérieux. 

i>- Un de mes correspondants me si-
gnale le cas suivant : R Certaines com-
missions cantonales, voire même cer-
tains maires, donnent avis défavorable 
Bous prétexte que la femme et les en-
tants du mobilisé ont été recueillis par 
'des parents, généralement, des ascen-
tiants. Dans le cas de cette espèce, 
te demande celui qui m'écrit, les dis-
pensateurs des allocations ne commet-
tent-ils pas une erreur regrettable de 
même qu'une criante injustice ? » 

Si, guidés par une affection fami-
liale digne de tous éloges, certains 'as-
cendants veulent venir en aidé, à leur 

?!le ou à leur bru laissée dans la 
êne par la mobilisation de son mari, 

C'est leur affaire; mais ils n'y sont pas 
Obligés et ni le maire, ni la commis-
gion cantonale n'ont le droit de cher-
cher dans leur bonne volonté présumée 
«in prétexte pour échapper aux obli-
gations de la loi. 

Voici une lettre que je veux citer 
presque tout enl.ère, parce qu'elle 
se rapporte à un état d'esprit dont je 
(recueille de nombreux échos et sur 
lequel il est nécessaire de s'expliquer. 
t L'auteur a présidé pendant sept 
mois une commission cantonale. Jus-
nu'en janvier, iî n'a presque pas eu 
ne réclamations; mais depuis cette épo-
flue, il en a été accablé, 

« Cela doit tenir, dit-il, à ce qu'à 
Bette date, d'après les avis même de 
l'administration, nous dosions les se-
cours suivant les besoins que nous 
Constations en faisant comparaître de-
Srant nous les intéressés. 

» Par sa circulaire de décembre 1914, 
Jfr ministre nous a fait inviter par les 
préfets à ne pas allouer moins de i fr, 
25 et à ajouter autan! de majorations 
H> 0 fr. 50 qu'il y a d'entants au-des-
eous de seize ans à la charge effec-
tive du mobilisé, sous prétexte que la 
loi du 5 août I9i i est formelle. 

'« Sans doute, mais la loi nous laisse 
encore apprécier quels sont les enfanta 
qui sont à la charge effective du mobi-
lisé. . ■"; 

» Quoi qu'il en soit, obéissant aux 
ordres du ministre, qui, ayons-nous 
cru, devait avoir des raisons d'intérêt 
national pour prendre une si grave dé-
cision, nous avons fait aussitôt la rec-
tification qu'il exigeait, dans Sa htii-r 
taine. 

» Alors, à titre d'exemple, une mère 
et neuf enfants, que nous avions satis-
faits avec 3 fr. 75, a eu 5 fr. 75 (le mari 
gagnait 2 fr. par jour)., a. 

Mon correspondant s'émeut à la pen-
sée du chiffe colossal qu'atteindra pour 
toute la France la somme des alloca-
tions ainsi distribuées, puis il ajoute ; 

« Autres résultats : les femmes 
n'ayant plus besoin de travailler, ne 
veulent plus rien faire — puis, convoi-
tises suscitées : les gens même très à 
l'aise, réclament le secours > comme 
étant un droit. 

» Alors, les commissions cantona-
les, ne pouvant que tout ou rien, re-
fusent tout dans les cas douteux et 
pour ne pas allouer un \ secours qui 
leur paraît exagéré. 

» Avec 75 c, nous satisfaisions , une 
femme seule qui peut travailler ou la 
femme d'un petit fermier qui a un 
peu d'aisance, mais que la génief-itélnt 
néanmoins: 

» Si même elle a des,enfants, quel-
ques-uns peuvent vivre avec l'aide des 
grands-parents. * 

y m. répondu plus haut à cette der-
nière théorie. Je-prends la thèse géné-
rale de mon correspondant. 

Je lui rappelle d'abord que ma pre-
mière observation lorsque j'ai com-
mencé l'étude de la question qui nous 
occupe, a été de considérer comme 
une faute l'uniformité qui a caractérisé 
la prescription de, la loi et de regretter 
que celle-ci n'ait pas laissé aux com-
missions cantonales la liberté de se 
mouvoir entre1 un minimum et un 
maximum fixés d'après la diversité des 
besoins auxquels elles devaient satis-
faire.. 

Ce qui est fait est. fait. La, loi : étant 
.établie d'après un autre principe, il I n'y a qu'à s'incliner et ie ministre de 

l'intérieur a eu raison, en décembre, 
d'en exiger l'application formelle. Il 

L'OR DE CEUX QUI N'EN ONT PLUS 

LE GRAND-TURC à ses alliés. — Si nous mettions nos fonds en commun,' eemms nos 
ennemis?... Voïià une riche Idée'!.'..' '(punch,'Lônàrèa) 

aurait pu conserver à . la répartition 
des majorations le caractère facultatif 
que leur donne la loi, mais il s'est 
trouvé en présence de décisions si ar-
bitraires qu'il a dû, avec raison, don-
ner des instructions dans le sens de 
l'interprétation la plus large. 

Je me hâte d'ajouter qu'il serait bon 
de ne pas. laisser se développer une 
légendq qui, colportée par un senti-
ment d'envie malsaine, tient à présen-
ter comme une capitaliste prête à se 
livrer à tous les excès du. gaspillage et 
de la prodigalité une pauvre femme 
qui, en ; l'absence de son mari, reçoit 
1 fr. 25 pour elle et 50 e. pour ses en-
fants. . 

Mon correspondant se scandalise à 
la pensée qu'une mère de neuf enfants 
reçoit 5 fr. 75 par jour, ; alors que son 
mari ne gagnait que 2 fr. 

Neuf , enfants ! Mais c'est une prime 
spéciale que l'Etat,devrait payer à cet-
te femme, et l'on ne saurait déplorer 
trop vivement que la société ait pu lais-
ser une telle, famille avec, pour unique 
ressource, les 2 fr. de salaire du mari. 

Où donc serait-îe mal quand une 
pauvre mère-de famille trouverait dans 
une aisance relative et insolite une fai-
ble compensation au sacrifice que son 
mari fait à la ■ patrie et puiserait un 
peu de courage poursurmonter les in-
quiétudes quotidiennes, dans la certi-
tude que ses enfants auront le néces-
saire et même un peu de superflu ? 

On mène, grand bruit— et mon cor-
respondant appuie sur oe#grief — de 
ce que certaines femmes,* munies de 
l'allocation, refusent de travailler. • 

Le fait n'est pas niable. J-'ai moi-
| même recherché ici les moyens d?y re-

médier en établissant un contrôle qui, 
suivant le cas, pourrait aller jusqu'au 
retrait de l'allocation. 

Mais, à côté de ces femmes qui, mal-
gré tout, forment une exception, avez-
vous compté les laborieuses qui éco-
nomisent, 'réservent la part de l'ab-
sent lui envoient de temps à autre 
un mandat, des vêtements chauds, du 
tabac, quelques douceurs pour alléger 
ses fatigues et le-mettre sur le même 
pied; que les camardaes ? Le mérite de 
celles-ci ne plaide-fc-il pas l'indulgence 
pour oejles-fâ, ? 

Quant au total de dépenses qui se 
grossit démesurément, il se confondra 
avec l'ensemble, des)frais de la guerre 
dans le gouffre immense que nous fe-
rons combler à T Allemagne à l'heure 
vengeresse du règlement des comptes. 

Celui-ci sera d'autant plus rapide et 
d'autant plus, exigeant que nos soldats 
auront été plus allègrement entraînés 
à la victoire par cette pensée réconfor-
tante que s'ils se donnent à la patrie, 
la patrie se consacre à leurs femmes 
et à leurs enfants. 

■ • Pierre DE VAL. 

Ûe Géûéfal de Paud'hay 
Zurich, 18 mars. — - Dans la . « Neue 

Zarcher Zeitung », le docteur Max " 'uller 
trace ce portrait de l'un des grands chefs 
de l'armée française : 

« Nous avons- eu l'honnevir d'être présenté 
au général de Maud'huy, commandant 
l'une des armées du Nord. L,e général 
n'avait qu'un instant à nous dçnnt.r, mais 
il trouva le temps de nous serrer à chacun 
la main, d'échanger quelques mots aima-
bles-avec nous, ■ et de nous eouhaiter ùn 
bon voyage. Son image restera à jamais 
gravée dans notre mémoire : Un homme 
trapu, à figure distinguée, des yeux pétil-
lant d'esprit dans un visage franc, vif sur-
montés de sourcils touffus. Le charme qui 
émané de ces traits nerveux et mobiles, et 
cependant énergiques, ce beau et franc 
rire, cette figure de Breton bronzée au 
grand air, tout cela me rappelle je ne sais 
quel . noble : personnage des romans de 
Pierre Loti, chez lequel la force extérieure 
jaillit d'une &me: finement organisée. De 
.tout temps le-caractère breton fut insépa-
rable d'un besoin: profond; de croire La 
foi, qui brille,dans, le.regard .du.général de 
Maud'huy, c'e?t nne'foî inébranlable dans 
le succès des amie? françaises. ». 
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L'HUMOUR 
DANS LES TRANCHÉES 

LE « POILU ENCHAÎNÉ » 

Nous avons déjà publié "des extraits de 
Journaux de tranchées dai.s lesquels nos 
braves soldats font assaut d'humour entre 
deux fusillades ou attaques à la baïonnette. 
Nous recevons deux numéros du « Poilu en-
chaîné,»,' une petite feuille pleine de verve 
et artistiquement illustrée, dont ie rédacteur 
en chef est un de nos compatriotes, le soldat 
André-Joan R..., «t ta premier abonné le 
colonel du 53e régimetii 4'lnîa-nterie. Nous 
en extrayons les passages suivants : 

Nouvelles du matin. — « Un zeppelWgap-
ture le Lion de Belfort. » — Amsterdam. — 
Nou- recevons de notre correspondant cette 
Importante nouvelle : a Un zeppelin vient de 
capturer le Lion dé Belfort. » 

LJ Suisse mobilise. — Berne, fin février. — 
Pom répondre à la menace boche, la Suisse 
vient de mobiliser sa flotte. » 

La guerre des pirates. — c Un sous-marin 
coulé par un frateau-lavoir. —- Au Potnt-du-
Jour. un soùs-marin allemand tut aperju 
peu- le capitaine du bateau-iavotr « Titine a. 
I,e capitaine fit jeter par-dessus bord toute 
la cargaison de savons et de battoirs, puis 
il arbora une.chemise de femme comme ia-
villo de détresse. Le sous-marin voulut ap-
procher du bateau-lavoir pour ■ le torpiller, 
mais les battoirs commencèrent à entamer 
la eoçfUe du pirate teuton, et on le. vit dis-
paraître lentement dans les flots tumultueux* 
de la Seine. » 

Uno sensationnelle découverte de von 
SCrupp. — c L'Obus-Centaure a. — On nous 
écrit d'Amsterdam pour nous annoncer que le 
génial doctor Krupp vient de fabriquer un 
obus d'un volume kolossal. Cet obus s'ouvre 
par le milieu et peut contenir cent hommes 
équipés et armés. Cet obus a été fabriqué en 

| vue de l'invasion allemande en Angleterre, 
en remplacement des zeppelins fatigués-

Une grande victoire allemande. — < Le 
Moulin-Rouge est détruit». — Berlin. — De-
puis bientôt sept mois, nous annonçons à nos 
populations que notre brave armée occupe 
Paris. Aujourd'hui, nous avons eu à combat-
tre un retour offensif de l'armée française 
dans les rues de ' l'ancienne capitale de la 
France. La bataille a duré un© heure et a 
été favorable à nos armes. 

Le Moulin-Rouge, ce fortin de; la. luxure 
française, fut pris d'assaut par notre brigade 
volante incendiaire. ' La : population civile, 
composée de deux ^emmes de mœurs légères, 
sa mit à crier : a Au feu ! » Les pompiers de la 
caserne Carpeau arrivèrent aussitôt sur le 
lieu du combat. Nous avons repoussé les pom-
piers jusqu'au salon des Indépendants. 

(Wolff.) 
Le dénouement l — «.Trois sous-marins alle-

mands, font sauter la Grande-Bretagne ». — 
Berlin, fin février. — Trois'sous-marins vien-
nent de faire sauter la perfide Albion. Partis 
de Kiel hier matin, '« se sont faufilés au-des-
sous de l'a l'île: Maudite». Quand' ils, atteigni-
rent le centre de l'ile, ils commencèrent à 
lancer des, torpilles terribles qui anéantirent 
notre ennemie en moins d'un quart d'heure.-*-
(Woiïfo , ; ; ' . .. .[,'\ , " 

C'est un mensonge! —LondiieÉ. —L'agence 
Wolff- ment : tes trois sous-marins allemands 
n'ont fait sauter que . le château-hôpital 
• Grande-Bretagne ». — (Fournier.) 

Avec un tel moral, pouvoos>nous rdouter de 
I là victoire finale de nos braves poilus ? 

Si les moyens mécaniques ont,, dans la 
guerre actuelle, remplacé le cheval dans 
plusieurs des utilisations qu'il avait au-
trefois, s'il est possible de transporter 
des troupes, des vivres et des munitions 
par voie ferrée ou en automobile a proxi-
mité du front, il existe bien d'autres cas 
où l'emploi du cheval s'impose et conti-
nuera à s'imposer. 

Sans compter l'emploi, de la cavalerie 
qui, malgré la guerre de tranchées qui 
nous est imposée, restera toujours une 
arme indispensable, notre merveilleux 73 
ne saurait se passer de son brave 
auxiliaire à quatre pattes. Tous ceux qui 
ont assisté à des manœuvres et ont vu 
nos artilleurs traverser à plein galop les 
champs labourés sans tenir aucun comp-
te des fossés ou autres accidents de ter-
rain, on pu se rendre compte qu'aucun 
moyen mécanique ne remplacera jamais 
le cheval comme moyen de traction. 

Aucune nation continentale, sauf peut-
être l'Angleterre, ne possède un élevage 
suffisant pour subvenir aux besoins de 
son armée, dans une guerre de longue 
durée. 

Les nombreux achats que 
rAlîemagne a faits, chez nous depuis trois 
ans, au. point d'émouvoir l'opinion publi-
que, prouvent que leur élevage est loin 
de suffire, à leurs besoins,, et si le nôtre 
a pris en ces dernières années une exten-
sion considérable, la consommation en 
chevaux' faite pendant le premier moi3 
de la guerre prouve abondamment que 
nous n'aurions, dans a^cun cas, pu être 
en mesure de nous suffire à nous-mêmes. 

Nos ennemis ne sont certainement pas 
placés dans de meilleures conditions que 
nous, car ils n'ont ménagé ni leur cava-
lerie ni leur artillerie, et leurs déplace-
ments constants sur deux fronts ont dû 
provoquer une usure encore plus considé-
rable. Les critiques les plu3 avertis pla-
cent le cheval en tête des moyens qui 
doivent leur manquer pour une guerre 
de longue durée et dont ils ne peuvent 
assurer le réapprovisionnement, aucun 
des pays neutres qui les avoisinent 
n'ayant dé ressources à ce point de vue. 

Par contre,' la: liberté des . mers ;nous 
permet d'envisaaer l'avenir, en- toute tran-
quillitâ 

'.i-iJ-.-\ _ Les 
rapports des dépôts sont très affirrnatifs 
sur - la qualité de cette remonte, et les 
résultats obtenus dans ies régiments sont 
des plus satisfaisants. 

Il n'en reste pas moins vrai qtle, pour 
l'État,, ces achats, dont le déchet en 
cours de route, les frais de transport et les 
maladies contractées pendant le voyage 
augmentent beaucoup le r:'i* déjà élevé, 
sont très onéreux, et il s'est préoccupé 
d'en réduire autant que passible la néces-
sité, en examinant les -"yens d'utiliser 
dans ; une certaine mesure aussi. bien les 
déchets de l'élévage étranger que eux de 
notre élevage indigène. 

La Croix-Violette, dont nous avons en-
tretenu nos lecteurs, a pour but de ré-
pondre au premier besoin, en venant en 
aide aux dépôts de remonte dans les soins 
à donner aux chevaux de l'arrière, en 
particulier aux éclopés arrivant du nou-
veau continent: 

Il restait à . prendre soin des chevaux 
blessés ou indisponibles du front, que les 
déplacements :.constants ne permettent 
pas aux régiments de soigner et qui, 
pour plusieurs raisons (encombrement 
des voies ferrées, frais de trahspôrt, etc.), 
ne peuvent être évacués à l'arrière. 

Nous nous proposons, dans un pro-
chain article, d'exposer comment une cèu 
vre d'origine anglaise, et oui a déjà, fait 
ses preuves pendant la guerre des , Bal-
kans, fonctionne en-, arrière .de nos li-
gnes sous le nom de Croix-Bleue, et est 
venue apporter au gouvernement fran-
çais l'appui le pins précieux- et'le plus ef-
ficace. 

L'explorateur Sven Hedîn, thuriféraire 
salarié du kaiser, est loin de résumer 
dans ses écrits l'opinion de la Suède. Voi-
ci en effet quelques extraits d'un article 
adressé au « Stockolms Dagblad » par un 
correspondant militaire qui suit les opé-
rations de l'armée française. Ce qu'il dit 
du soldat et de l'officier français est le 
plus bel éloge qu on en puisse faire : 

La Puissance de l'armée 
française 

Dans quelques journaux suédois, je lis 
des descriptions du front allemand, faites 
par des critiques militaires qui reconnais-
sent l'excellente tenue de l'armée alle-
mande. 

Je ne doute pas de la véracité de ces 
descriptions; mais si les critiques avaient 
visité le fronl français, ils eussent déclaré 
que l'armée française donne une impres-
sion aussi sûre de la victoire, et semble 
tout aussi invincible. 

Le général von Bernhardi a écrit : « Il 
n'y a que deux armées qui comptent : l'ar-
mée allemande et l'armée française. » El-
les sont encore face à face, terrées dans 
leurs tranchées, sans pouvoir se déplacer 
depuis quatre mois. 

Une chose esl certaine pour ceux qui 
ont vu ces labyrinthes artistiques creusés 
sous terre : ils forment, depuis les Vos-
ges jusqu'à la mer du Nord, un obstacle 
que l'ennemi ne pourra jamais rompre. 
Derrière ce* obstacle. Parts et toute la 
France se trouvent à l'abri, cette France 
qui depuis longtemps déjà a repris son 
travail normal ,et sa vie ardente. La mu-
raille ne se laissera pas enfoncer, et il 
semble aussi impossible à l'ennemi de la 
percer du côté de Dunkerque que du côté 
de Nancy. 

Le pioupiou français 
Pour revenir directement au front, je 

certifie qu'il n'y a pas l'ombre d'une exa-
gération dans me" descriptions de l'ex-
cellente tenue des troupes. 

Cette excellence provient de la bonne 
humeur imperturbable inhérente à la ra-
ce, et à l'abondance des vivres. Les trou-
pes conservent une endurance tenace et 
une gatté intrépide h travers les plus ru-
des fatigues. A cela, il faut ajouter la force 
physique du soldat français, déprécié à 
l'étranger parce qu'il est souvent de petite 
taille. On peut dire de lui : « Il est petit, 
mais il est bon. » Qui n'a pa* été frappé 
de l'énergie que montre l'homme du peu-
ple en France ? Vous quittez la gare; vo-
tre voiture est suivie trois ou quatre kilo-
mètres, dans les rues de Parts, par un 
individu apparemrnenl épuisé; après cette 
course, il jette votre plus lourde malle sur 

son dos, et grimpe cinq étages sans effort 
apparent. 

J'ai vu deux types de soldats français. 
L'un, moins durement éprouvé, gardait 
la bonté, la cordialité fui caractérise le 
pioupiou de France; mais l'autre, qui 
avait été au feu, s'était terriblement en-
durci. Homme de poudre, il ressemblait 
aux héros de la Révolution dessinés 'par 
Raffet. La barbe touffue, noirci, les. traits 
profondément marqués, le regard enflam-
mé, passionné, avec quelque chose de dé-
ment, il « fumait » comme disent les Fran-
çais. Ses camarades et lui avaient l'air 
de démons, et il ne devait pas être agréa-
ble de lutter contre eux. 

Derrière îa vivante muraille du front 
se trouvaient le pays le plus riche, le peuple 
le plus travailleur de l'Europe. La France 
tend ses forces extrêmes. Le peuple fran-
çais fournit le maximum de sa légendaire 
élasticité, de ses inépuisables ressources 
morales et matérielles. 

La France étonne toujours Te monde'. 
Quand on la croit dans la plus grande 
«décadence», elle se relève avec des for-
ces rajeunies. Elle commande le respect 
de l'ennemi, et le kronprinz parle avec 
admiration de l'armée française. 

Officiers et soldats 
Finalement, il y a dans l'armée fran-

çaise un élément moral d'une importance 
considérable : c'est la solidarité qui unit 
les officiers,et les soldats. r,tte solidarité 
n'est pas, comme dans d'autres armées, 
une question de discipline è' d'obéissan-
ce. C est une question de confiance cor-
diale, et encore plus d'affection et d'admi-
ration. 

Cela s'exprime par une formule parti-
culière à l'armée française : la «cote 
d'amour». Chaque officier a sa « cote d'a-
mour ». 

Én "France, l'officier donne l'exemple 
d'un camarade qui se sacrifie. C'est un 
ami, un frère. Son but n'es! pas de terro-
riser la troupe, mais de la conquérir par 
la cordialité, par la confiance, et par 
quelques louanges. La discipline prus-
sienne peut convenir à des Prussiens, mais 
sous_ un joug semblable les Français sa 
seraient révoltés. Jamui3 je n'ai mieu* 
compris le besoin des Français d'avoir 
an chef à aimer et à suivre. Il peut le? 
envoyer droit à la mort sans craindr* 
une défaillance. 

Je doute que ies mêmes sentiments en-
tre les officiers et les hommes fuissent 
éclore dans d'autres armées. La mélhodu 
démocratique d'élever les hommes dans 
la discipline volontaire n'a été réalisée 
nulle part comme dans i armée française. 
Elle ne convient sans doute à aucune an-
tre nation. 

CONSTRUCTION MODERN-STYLE 

VILLA SOLIDE ET CONFORTABLE EN ARCONNE 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Faixl d?ïVOI 

DEUXIEME PARTIE 

Autour du Musée de l'Jlrmerîa 
IX 

Où conduit l'Archéologie 

y Hop 1 La margelle franchie, je suis 
Vrr l'échelle de puisatier. C'est un jeu 
qu'une descente semblable; un enfant 
s'en tirerait sans peine. 

Je ne me suis pas trompé, une ou-
verture étroite est percée dans la paroi, 
ça partie inférieure affleurant la mas-
«a liquide, et à la lueur diffuse qui 
tombe des étoiles, je distingue les pre-
mtèrvis marches'd'un escalier de pier-
ra, ■ 

J'en compte trots. Après, les degrés 
se perdent dans un noir absolu... Plus 
aucun rayonnement n'arrive là. 

Mais je devine que la montée se pro-
longe, qu'elle dépasse le niveau le plus 
élevé auquei les infiltrations qui ali-
mentent le Puits du Maure peuvent 
conduire la colonne aqueuse. 

Cela ' est évident. Cet escalier; abou-
tit en un endroit quelconque. Et ce* 
endroit ne doit pas être inondé, sans 
cela les papiers du Foreign-Office n'au-
raient pas pris ce chemin. 

J'écoute. Aucun bruit. Il me passe 
par l'esprit que le comte, ayant re-
connu qu'il était suivi,' m'attend .peut* 
être au fond de l'obscurité et que... 

Tant pis ! Quand on descend dans 
un puits pour y trouver, la Vérité et la 
Paix de l'Europe, on n'espère pas y 
rerimûitrér un At de rofifis. 

Pour -l'Engiand, for evér ! Si je suis 
surpris,' sj je suis frappé,.au.moins.se-
rai-] e victime d'une cause qui en vaut 
la peine. 

» Une petite pensée émue à miss Lisbe 
et . an avant ! Les mains tàtant les mu-
railles latérales, ce qui à la fois guide 
et .assure, ma marche, je gravis l'esca-
lier. Je.compte vingt-sept marches... A 
raison de vingt centimètres l'une, c'est 
la hauteur moyenne des degrés dans 
les constructions modernes, je me sui3 
donc élevé vers la surface du sol de 
cinq mètres quarante. Evidemment, 
les eaux n'atteignent jamais cette hau-
teur. 

Ici, l'escalier finit brusquement. Le 
terrain devient plan. J'ai l'impression 
d'un couloir étroit s'atîongeant en 
avant de moi. Et j'étouffe à grand'pei-
ne une exclamation.' 

Dans la profondeur de la. nuit, une 
petite lueur. se. meut en mouvements 
rythmés1. M. de Leufen, plus heuretn 
que moi, 'peut se servir d'une lanter-
ne, &t il ne s'en fait pas faute. C'est lui 
qui est là-bas. 

: Eh l mais, c'est ; lai-même qui va 
m'éclairer...-Le-tout-est de ne pas per-
dre de vue- la : lanterne de cet excellent 
homme... Un .beau-père, Antigène de 
son'gendre,-quel sujet pour un sta-
tuaire!. . . ïtii-i -,. 

, Je piquais maintenant droit sur bj 
lueur; en évitant avec .'soin de iaire le 
plus léger- bruit, susceptible de trahir 
ma présence. 

Je songe; à Z. 212; -s'il arrive è;pr4-
sept au .Puits du Mau*** il pourra at-

tendre longtemps. Bizarre, laviel Celui 
qui surveille le comte est précisément 
Ned Allant, à qui l'on prétendait in-
terdire ce plaisir. 

■ Ce couloir obscur est insupportable, 
il, me semble que je le parcours depuis 
des heures. Et pourtant je suis cer-
tain de n'avoir pas franchi plus de 
cent vingt-cinq à cent cinquante mè-
tres à la poursuite de cette lumière fa-
lote qui circule toujours devant moi. 

Ah ! un roulement sourd au-dessus 
de ma tête. La galerie traverse le 
sous-sol d'une rue. 

Ah 1 pa- le pied fourchu ! la lumière 
qui me guide semble s'élever jusqu'au 
plafond de la galerie, où elle dispa-
raît. 

Qu'est-ce à dire? Je précipite mon 
allure... Vingt-cinq pas plus loin, je 
bute dans la première marche d'un es-
calier... Celui-ci remonte à la. surface 
de - la terre... , 

En haut se découpe un rectangle, 
une sorte 4à trappe, accédant, sans 
nul doute, à un endroit qui n'est pas 
condamné aux ténèbres absolues, ain-
si que le corridor du Puits du Maure. 

Sans réfléchir, aiguillonné par ia 
crainte de perdre la piste de M. de, 
Leufen, je. monte aussi vite que je' 
le puis. 

Je jaillis de la trappe dans une vas-
te saisie voûtée, où sont entassées des 
ferrailles héroïques : armures, cuiras-
ses, • lances, boucliers, robes de guerre 
de destriers. Où suis-je donc? 

J'ai su plus tard quexe caveau fait 
partie des sous-sols du Musée de l'Ar-

m&ria. Il est la « resserre » où l'on en-
tasse les objets qui ne peuvent trou-
ver place dans les galeries et salles, 
publiques du Musée. 

Pour -l'instant, du reste, .je n'ai pas 
la temps de m'enquërir. Un faisceau 
lumineux me frappe au visage. Je 
m'arrête ébloui. Et quand il m'est pos-
sible de voir enfin, j'aperçois le comte 
de Leufen, debout en face de moi. Il 
me regarde ironiquement, balançant^ 
la main la petite lanterne qui vient de 
me jouer un mauvais tour. 

La situation se gâte. A tout hasard, 
je glisse une main dans la poche où 
dort mon revolver. 

Mais le comte, qui sourit toujours, 
me dit d'un bon bonhomme : 

—4 Heureusement, je vous ai recon-
nu, monsieur Ned'Allam. Sans cela, 
je vous aurais traité comme un simple 
rôdeur de nuit. 

Je m'incline, un peu interloqué, et 
je réponds, sans avoir conscience des 
mots prononcés : 

-- Oui, oui... heureusement ! 
— Mais, répond-il, qu'est-ce que 

vous faites ici î 
Il eût été intelligent de lui retourner 

la question : 
— Et vous ? Moi, je vous suis, 

" Mais le souvenir de Lisbe se présen-
ta à mon esprit. Je sentis peser sur 
mes yeux son regard bleu et je donnai 
la . volée à la plus inepte des explica-
tions ; 

—- Oh ! curiosité d'archéologue... les 
vieilles pierres... 

, -— Ah f vraiment î : 

— Oui, une gitane guitariste m'a 
parlé du Puits du Maure. J'y suis ve-
nu.. J'ai vu à l'intérieur des échelons 
de fer, une ouverture dans la paroi... 
Voilà ! 

Il m'ôcoutait en approuvant de la 
tête. J'aurais dû penser : 

— Pour cet homme, je suis un es-
pion attaché à ses pas... Pour ce soir, 
il n'a pas tout à fait tort. 

Mais, aveuglé par le désir de ne pas 
me brouiller avec le père de la gentille 
Lisbe, je me déclarai in petto que la 
conversation prenait une tournure sa-
tisfaisante. 

— Mais vous-même, vous me sem-
blés tout aussi épris d'archéologie que 
votre serviteur. 

— Oh 1 moi, je suis un vieux cher-
cheur d'antiques gravats. 

Mais il avait l'air d'ajouter foi à mes 
explications. Je me devais dé lui ren-
dre sa politesse. 

— Et puis, ajouta-t-iL, murs lézardés, 
donjons branlants, sont les plus sûrs 
antidotes de la migraine... Or, cette vi-
laine me tenait aujourd'hui. Tantôt dé-
jà, je la sentais me mordiller le front 
au Parc... Si bien que, ce soir, après 
mon dîner, je suis sorti pour prendre 
l'air... La marche me réussit parfois... 
Seulement, l'homme propose et l'anti-
quaire dispose... J'ai songé que le Puits 
du Maure se trouvait tout proche... Je. 
suis venu, et j'en rends grâces aux 
dieux, puisque cette folie me vaut le 
plaisir._de votre compagnie. 

J'étais pincé. Dans une ruée, mes 
pensées se pressèrent. U avait sur lui 

le document du Foreign-Office, vrai-
semblablement. Et ce personnage ma-
dré comptait sans doute se faire escor-
ter par moi jusqu'à son logis. 

— Vous plaît-il que nous rentrions 
ensemble, fit-il, comme pour répondre, à ma réflexion intérieure ? Nous re-
viendrons de jour au Puits du Maure, 
et je vous conterai sur place l'histoire, 
que je crois être vraie. Car ces vesti-
ges du passé «ont inconnus de tous... 

Parfaitement 1 i! me conviait à l'es-
corter. Je ne m'étais pas trompe. Mais, 
tout en me jurant bi&n qu'il ne rentre-
rait pas à la Casa Avreda avec le pa-
pier dont la publication ensanglante-
rait l'Europe, je répondis d'un ton dé-
taché : 

— Avec grand plaisir je profiterai de 
votre compagnie. 

Et je me dirigeai vers la frappe. Le 
comte m'arrêta : 

— Pas de ce côté. Permettez qu'un 
«découvreur» qui vous a précédé 
vous guide encore. 

En parlant, il remettait en plaça 
une dalle qui obstruait l'entrée de l'es-
calier descendant à la voie souterraine. 

Puis, allant vers une porte ménagée 
dans la muraille du sous-sol, il rou-
vrit sans que je puise me rendre comp-
te du procédé qu'il avait employé. 

Les faits se précipitaient du reste 
avec tant de rapidité, que je me sen-
tais entraîné, sans le loisir de réfléchir. 

(A «uivnj 
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s oaraaneiies 
La Ville de Dardanelles 

en Flammes 
Athènes, 19 mars. — De» nouvelles 

tiennes de Tënêdùs annoncent qu'à huit 
heures du matin les navires de la finit» 
■alliée sont entrés dans les détroits. Eii 
tête s'avançaient le « Queen-FÀisabeth », 
I'« Océan », Vu Inflexible », V" A gamera-
tion » et le « Lord-Nelson ». Venaient en-
suite cinq autres bateaux anglais, puis les 
vaisseaux français le « Gaulois », le « Su}-
fren », le « Bouvet » et le. « Charlemagne ». 
5> temps est superbe. 

On entend le bruit des canons qui, dans 
le golfe de Saros, bombardent par tir indi-
rect Kilid-Bahr. Les navires places a t en-
trée des détroits tirent sur Dardanos et 
Kilid-Bahr. Us navires sont en ligne ae 
Koum-Kale à Karanltna. 

Ils se sont avancés jusquu Cavofoma, ï>* ils ont ouvert le feu el (ail BOM St la 
■poudrerie située au bas de la ville de 
Bardanelles, sur laquelle tombent égale-
ment des obus. Les forts Tchimenlick, Ki-
lid-Bahr et Yildiz-Tapia ont soudain tW* 
ïnent répondu. Les obus pleuvent autour 
'des navires: mais quelques-uns seulement 
atteignent leur but. Un bateau se ha-
sarda vers les Dardanelles; il fui vio-
lemment bombardé et dut rebrousser che-
min. Vn bateau français, dont le nom n est 
pas connu, a subi quelques avaries. Vn 
obus a éclaté sur i'« Inflexible », où il a fait 
plusieurs blessés, gui ont été conduits au 
bateau-hôpital. 

La utile de Dardanelles est en flammes. 
SA six heures tout, était fini. L'action re-
prendra pendant la nuit. 

D'une façon générale la plupart des forts 
Sont subi des avaries sérieuses. 

A Constantinople 

Athènes, 19 mars. -- La situation à Cons-
tantinople est parfaitement calme, mais la 
ville «t les environs sont remplis de soldats 
et de canons. 

A Smyrne 
Athènes, 19 mars. — Des jlé» de 

<Smyrne disent qu'il n'y a pas eu de bom-
bardement depuis le 8 mars. 

Les nationaux appartenant aux hâtions 
alliées sont bi . traités. Us ne sont ■ mmis 
qu'à une légère survi':"<mce. 

Le Général d'Aniade est confiant 
Athènes, 19 mars. — Interviewé à Mudron, 

le général d'Amade, sans se dissimuler les 
difficultés de l'entreprise du corps expédi-
tionnaire, manifeste sa confiance dans le ré-
sultat et son contentement pour l'esprit et 
la vigueur de ses troupes. 

ï Chi va piano va sano î 
Londres, 19 mars. — Le correspondant du 

fc Daily Telegraph » télégraphie : 
« Au cas où le bon public des pays alliés 

s'impatienterait de l'inactivité apparente fies 
escadres, je voudrais souligner ce fait que si 
l'on entend moins souvent actuellement le 
mugissement des canons, on fait cependant 
tout tranquillement bien du travail utile et 
Indispensable. Et ce travail s'accomplit sans 
tisque de pertes. Pour le succès final de l'en-
{reprise, on n'a aucun doute. Les relations 
entre les flottes anglaise et française sont 
î>ïtrs que cordiales, elles sont fraternelles. » 

On verra bien! 
Amsterdam, 19 mars. — La « Gazette de 

V'oss» publie P&t déclaration du maréchal 
Von der Goltz disant que les Turcs en dé-
veloppant leurs préparatifs pourront re-
pousser les at'-aques nouvelles dirigées con-
tre les Dardanelles. 

« L'histoire, ajoute 1© maréchal, dira à la 
postérité le grand exploit des vaillants Ot-
tomans défendant les détroits. L'expérience 
montre que l'artillerie même de petit cali-
bre est très efficace contre les navires blin-
dés. » 

... , • 

Les Anglais à Neuve-Chapelle 

L'Ordre du Jour qui 
précéda l'Attaque 

Londres, 19 mars. — L'ordre du jour sui-
vant fut lu à l'armée britannique avant l'at-
taqué' dé Neuve-Chapelle, où triomphèrent" 
les troupe? anglaises : 

« L'attaque que vous allez entreprendre est 
rie la dernière importance pour la cause des 
alliés. L'armée et la nation en attendent le 
résultat, et sir John French est confiant que 
chaque individu faisant partie du quatrième 
corps fera son devoir et infligera une dé-
faite écrasante au septième corps allemand 
qui lui est opposé. 

» H. RAWLINSON, lieutenant-général. » 

Une Précision sur la Réponse 
de Sir Edward Grey 

aux Etats-Unis 
Londres, 13 mars. — Le dernier paragra-

phe de la réponse de sir Ed Grey à I ambas-
sadeur des Etats-Unis, qui vient d'être pu-
bliée sous forme de Livre Blanc, a donné 
tien à diverses interprétations. Ce paragra-
phe, on se le rappelle, est ainsi conçu ■ 

«Enfin, il ne s'agit nullement de gêner les 
vaisseaux neutres ayant des cargaisons en-
nemies non classées quand ils seront hors 
de la Méditerranée ou des eaux européen-
nes. » 

On communique à ce propos la Note offi-
cieuse suivante : 

« Il n'a jamais été question d'excepter la 
Méditerranée des mesures navales ayant 
oour but d'empêcher le transit des marchan-
dises de ou vers l'Allemagne. » 

L'Échappé de Las Palmas 
est repris 

Madrid, 19 mare. — Le transatlantique 
«t Macadonia », qui s'était évadé lundi de 
Las Palmas, où il était interné, en. iepriâ 
au large de l'île Madère par un croiseur 
anglais. 

te gouvernement espagnol a ordonné 
une enquêté pour établir quelles responsa-
bilités sont en feu. 

Un Steamer suédois confisqué 
Stockholm. 19 mars. — Le premier navire 

neutre arrêté depuis la déclaration franco-
anglaise sur ie blocus de l'Allemagne est lé 
Steamer suédtis * Geheland », qui transpor-
tait un chargement de provisions a destina-
tion d'Un port allemand. Le « Geheland » a 
été conduit * Tees>; son chargement sera 
probablement vendu. 

Un Vapeur anglais 
torpillé et coulé 

Ketvhaven, 19 mars. — Le vapeur « Glenart-
ney, allant de Bangkok à Londres avec un 
chargement de riz, à été torpillé et coulé 
;hier matin en une demi-heure près du phare 
de Sovereign. Un novice a été tué. Un torpil-
leur a pu sauver le capitaine et quarante et 
un hommes d'équipage. 

Le Cas du « Dresden » 
et l'Opinion chilienne 

Sanliagc-du-Chlti, 15 mars. — Suivant la 
légation d'Allemagne, le combat aurait eu 
lieu à 500 mètres de la côte. La majorité de 
l'opinion publique accueille avec incrédulité 
Sa déclaration de la légation d'après laquel.e 
ïe commandant de l'escadre anglaise aurait 
dit avoir l'ordre dé couler le « Dresden », et 
que oô serait plus tard l'affaire de la diplo-
matie d'arranger les conséquences de son 
»cte. 

An Reichstag 
Amsterdam, 19 mars. — Le Reichstag a 

«bordé en seconda lecture la discussion du 
budget M. Bass-erman, rapporteur pour le 
département des affaires étrangères, a loué 
la bravoure de l'armée et de la flotte alle-
mandes, et admiré surtout les exploits du 
maréchaa de Hindenburg. 

« Nous sommes tous convaincus, a-t-il dé-
claré, que noe ennemis ont subi une dé-
faite écrasante, et nous sommes tous con-
vaincus du succès décisif de nos armées 
(sic). » 

Le socialiste M. Scheidemen a exprimé 
true l'offre de l'Allemagne d'échanger les 
•prisonniers otages civils avait été repous-
eee. Il a loué la bravoure des troupes'alle-
mandes et a insisté sur le fait que le 
Heichstag a le devoir d'assister lies familles 
ides soldats tués ainsi que les tn val ides. Il 
considère comme ridicule l'idée que l'Alle-
magne pourrait être un jour affamée. 

t Un peuple qui n'a pas à défendre sa 11-
fcerté a-t-tl dit, n'a rien à défendre. Le 
■parti socialiste voudrait qu'on rendit à la 
presse sa liberté, pourvu que les intérêts 
militaires fussent sauvegardés. » 

Le Reichstag a adopté les budgets des af-
faires étrangères et de la guerre. 

Le Siège de l'Abbé Wetterlé 
Amsterdam, 49 mars. — La commission 

«pédalo dU Reichstag a déclaré vacant le 
«fèga de l'abbé Wettaciè. 

ration 
des 

rmées russes 
Sur ia R ive gauche 

de la Pilitza 

PLUS DE 20000 ALLEMANDS 
HORS DE COMBAT 

Pétrograd, 19 mars. — Sur la nve gauche 
de la Pilitza, les Allemands poursuivent 11. 
feu d'artillerie violent. Leurs pertes dans 
cette région pour la période des opérations 
qui , nt commencé le 5 mars sont évaluées 
a 25,000 hommes au moins. 

LUTTE ACHARNÉE PÎED A PIED 
Pétrograd, 19 mars. — Sur la rive droite 

de la Narew, les combats pour la possession 
des villages et des terrains secs se poursui-
vent avec énerg;e. En dépit de nombreuses 
tranchées et des barrières de fils de fer éta-
blies par les Allemands, ils présentent les 
alternatives ordinaires d'attaques et de con-
tre-attaques. Les plus petits villages sont 
souvent disputés jusqu'à sept ou nuit fois 
au cours d'une même journée, et l'artillerie 
participe parfois aux combats des rues. Les 
canons revolvers sont traîné? dans les mai-
sons et tirent par les fenêtres durant la nuit. 
Les combats à la baïonnette sont extrême-
ment acharnés. Au dire de leurs chefs, les 
troupe? russes combattent héroïquement, et 
les officiers donnent l'exemple brillant d'un 
élan impétueux. La R-awka, débordée, a 
Inondé les tranchées allemandes près de 
Doletz. 

EN POLOGNE SEPTENTRIONALE 
LES ALLEMANDS SE REPLIENT 
Pétrograd, 18 mars. — On annonce que 

sur le front oriental, les troupes allemandes 
ont été obligées, par suite de notre poussée 
vigoureuse et aussi pour des motifs d'ordre 
climatérique, de procéder à une nouvelle 
concentration, en ordonnant & leur centre 
de se replier très sensiblement. 

POINTES RUSSES EN 
PRUSSE ORIENTALE 

Pétrograd, 19 îi ,r«, —- Les plus intéressan-
tes nouvelles de Russie, en dehors des infor-
mations of^cielles russes, sont données par 
la T. S. F. allemande 

« Dans le théâtre oriental, dit-elle, de fai-
bles attaques russes furent repoussées à 

Tauroggen et Langszargen. » Ces localités 
sont au nord de Tilsitt, près de la frontière, 
la première sur le territoire russe, la secon-
de sur le territoire prussien. Ces attaques in-
diouent que les Russe? opèrent dans cette 
région pour le moins des reconnaissances 
en forces, prélude probable d'opérations plus 
importantes. 

PRZEMYSL ÉPUISE INUTILEMENT 
SES MUNITIONS 

Pétrograd, 19 mars. — Dans le secteur de 
Przemysl, l'artillerie de forteresse continue 
à lancer chaque jour plus de 1,000 obus sur 
les troupes russes qui assiègent la forteresse, 
et ceci nous coûte quotidiennement dix hom-
mes. 

LES DÉSERTIONS AUGMENTENT 
Pétrograd, 19 mars. — Les indices de dé-

moralisation dans l'armée allemande se 
multiplient. En particulier, ies désert-ions 
deviennent de plus en plus fréquentes. 

LE FILS DE M SSVOLSKY 
DANS L'ARMEE FRANÇAISE 

Paris. 18 mars. — Le fils de M. Isvolski 
part pour !*• Turquie. Il va être attaché au 
corps expéditionnaire envoyé en Turquie. 

Le Marchandage 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

33u. 19 MO,X*KJ (1S la.) 

A NOTRE-DAME-DE-LORETTE, nous nous sommes 
rendus maîtres des boyaux de communication qui, des tranchées de 
la crête prise par nous, descendaient vers le viliage d'Ablain; nous 
les avons détruits après en avoir tué, chassé ou pris les défenseurs. 

EN ARGONNE, entre Bolante et le Four-de-Paris, nous 
avons, après un combat très violent, progressé d'environ i5o mètres. 

Dans le bois de Consenvoye, nous avons, la nuit dernière, re-
poussé une contre-attaque allemande et maintenu nos gains du 18. 

AUX EPARGES, nous nous sommes emparés du saillant est 
de la position, dans lequel l'ennemi avait réussi à se maintenir depuis 
Jes combats du mois dernier; nous avons repoussé deux contre-atta-
ques dans la journée d'hier et une troisième au cours de la nuit. 

JDix X© Mars (as ix.) 
journée assez calme sur la plus grande partie du front. 
Dans la VALLÉE DE L'AISNE, combat d'artillerie assez vif. 
EN CHAMPAGNE, en avant de la cote 196, nord-est de 

Mesnil, l'ennemi, après avoir violemment bombardé nos positions, 
a prononcé une attaque d'infanterie qui a été repoussée et a subi de 
grosses pertes. 

En Alsace 
Les Explorations de nos Avions 
Bâle, 19 mars. — De nombreux aéropla-

nes français surveillent les mouvements 
de troupes. En Alsace, on en a compté 
une dizaine, dont quelques-uns ont volé 
avec persistance au-dessus de Mulhouse 
et de Colmar, hors de oortée des projec-
tiles. 

Mercredi après-midi, des aviateurs fran-
çais ont évolué à plusieurs reprises au-
dessus de la route de Saint-Louis à 
Mulhouse, mais à une si grande hauteur 
que le violent bombardement dont ils ont 
été l'objet ne leur a fait courir aucun ris-
que. 

-——«-*-— 

La Bataille de la Marne 
racontée par un Allemand 

Paris, 18 mars. -- On sait que la bataille 
de la Marne a été présentée en Allemagne 
comme une petite araire d'avant-gardes. s'il 
a été possible au grand état-major de trom-
per l'opinion publique, il n'a pu illusion-
ner les exécutants. Les carnets trouvés sur 
les prisonniers en donnent fréquemment ia 
preuve. 

Voici un extrait des notes d'un sous-officier 
blessé en septembre et fait prisonnier à son 
retour sur le front il y a une quinzaine de 
jours • 

» 6-7 septembre : Combat terrible sur la 
Marne. Je suis trop abattu pour en dire plus 
long maintenant; il est onze heures trois 
quarts, nous paraissons avoir perdu la ba-
taille. Que Dieu me sauve et nous vienne en 
aide I A une heure trois quarts, un éclat d'o-
bus me touche â l'épaule droite Je cours en 
rond et je crie : « Oh I je suis touché I » 

» Alors, je me dirige vers l'ambulance au 
milieu d'une pluie d'obus. Au pont, je me 
couche quelques minutes à cause d'une pluie 
d'obus devant mot. A l'ambulance, où j arri-
ve après avoir perdu beaucoup de sang, on 
panse un homme sans pieds. Des obus nom-
breux arrivent dans la cour. Cinq hommes 
sont atteints aux côtés du général Marwitz. 
Visions effrayantes ! » 

La Méfiance de r Autriche 
Rome, 19 mars. — Les conversations italo-

germano-autrichiennes semblent s'être heur-
tées dès le début à une difficulté sérieuse, 
parce que l'Autriche impose que la cession 
de territoire n'aurait lieu qu à la fin de la 
guerre, lorsque l'Italie aurait rempli toutes 
les conditions de la neutralité. Cette condi-
tion rencontre dans l'opinion italienne une 
opposition catégorique. 

La « Stampa », organe de M. Gidîîtti, ad-
versaire de la guerre, soutient qué i'obstacie 
n'est pas insurmontable et qu'il fallait- s'at-
tendre dans des négociations aussi délicates 
à des difficultés passagères. Mais la « Tri-
buna », quoique favorable à ces conversa-
tions, soutiei ' énergiquement la thèse con-
traire. 

Le correspondant de ce journal à Vienne 
établit que la éserve faite par le gouverne-
ment austro-hongrois s'explique parfaite-
ment par le point de vue autrichien. On ob-
serve à Vienne, dit-il, que, sans offenser ni 
suspecter sa bonne foi, il est naturel que 
l'Autriche désire que les sacrifices auxquels 
elle est disposée pour s'assurer la neutral té 
italienne soient accomplis seulement lors-
que l'Italie aura rempli les engagements <îe 
la neutralité, et Cela paraît d'autant plus ra-
tionnel dans les milieux autrichiens qu'il 
s'agirait de la cession du Trentin, qui aurait 
la signification d'un affaiblissement de l'Au-
triche vis-â-vis de l'Italie. 

Quant à l'Allemagne, on aurait tort de 
croire que son point de vue diffère de celui 
de l'Autriche. Tous les deux sont parfaite-
ment semblables, et à Berlin on ne s'est pas 
imaginé que l'Italie pût soulever des objec-
tions d'une telle réserve. 

La « Tribuna » commente longuement cette 
dépêche de son correspondant. Après avoir 
opposé la thèse italienne, qui revendique les 
terres irrédentistes comme un patrimoine 
national, à la thèse autrichienne, qui cher-
che à transformer les compensations en un 
jeu de hasard, le journal affirme que la ré-
serve austro-allemande est pour l'Italie ab-
solument inacceptable, et que son maintien 
couperait court à toute tentative d'accord 
amical entre l'Italie et l'Autriche-Hongrie. 

Cette question de la cession des territoires 
autrictt'ens habités par des Italiens doit être 
envisagée en dehors des compensations aux-
quelles l'Italie aura dro t à la fin de la guerre 
pour sauvegarder sa situation dans l'Europe 
bouleversée. Ce problème est indépendant 
de 1 issue du conflit, et l'Autriche a le devoir 
de lexamineT et de le résoudre sans délai 
et sans condition. 

«Il n'y a pas en Italie, dit la «Tribuna», 
un seul homme de gouvernement assez privé 
du sens de la réalité pour pouvoir se pré-
senter devant le Parlement et le pars tenant 
dans ses mains une lettre de change paya-
ble à la fin f'e la guerre. Une telle incons-
cience serait balayée par une vague d'indi-
gnation populaire, sans compter la menace 
de complications auxquelles les puissances 
participant a l'accord ne pourraient pas res-
ter indifférente:-. » 

Ce que l'Autriche céderait 
Rome, 19 mars. — D'après des renseigne-

ments, l'Autriche céderait à l'Italie : 
1» Dans le Trentin, toute la haute vallée 

de l'Adige avec Méran et la vallée de l'Et-
sack jusqu'auprès de Franzenstîeste, à quel-
ques kilomètres au nord de Brixen; 

2° La région de l'Isonzo, avec, sur la rive 
orientale de ce fleuve, Goritz et Monfalcone, 
ce qui porterait la frontière italienne au voi-
sinage immédiat de Trieste 

Ces concessions ne donneraient pas aux 
italiens l'accès de la vallée tyrolienne qui 
descend sur Innsbruck; mais les Italiens de-
viendraient sui une très grande longueur 
les voisins ds la ligne Innsbruck-Franzenst-
feste-Villack-Klagenfurt. qui dessert la val-
lée de la Drave. En outre, la ligne Salzbourg-
Trieste, qui se trouve être le chemin le plus 
direct de Berlin à Trieste, passerait en terri-
toire italien sur une notable partie de son 
parcours, avant et après Goritz. 

L'importance de ces concessions est telle 
au point de vue stratégique que l'on com-
prend parfaitument que l'Autriche ne veuille 
pas les livrer tout de suite. On raconte que 
François-Joseph a consulté son chef d'état-
major, le général Conrad von Hoetzendorf 
Celui-ci a averti l'empereur que, dan* la si-
tuation actuelle de la monarchie, une guerre 
sur un troisième front présenterait les plus 
grands dangers. 

C'est sans doute à cette réponse, si elle est 
authentique, qu'il faut rattacher la nouvelle 
d'après laquelle François-Joseph a accepté 
l'idée d'un sacrifice territorial. D'autre part 
l'Italie, et la Roumanie se sont promis de sè 
prévenir avant de prendre une décision. Or 
il parait peu probable que les Hongrois con-
sentent à des concessions territoriales au 
profit de la Roumanie. C'est une raison de 
Plus pour qu'un arrangement entre l'Italie 
et les Austro-Allemands ne paraisse pas très 
facile à réaliser. 

La Bulgarie prendrait l'Initiative 
d'un Mouvement dans ies Balkans 

Athènes, 18 .mars. — Suivant des informa-
tions que 1' « Hestia » reçoit de Sofia, ie gou-
vernement bulgare semble se préparer à 
prendre dans les Balkans l'initiative d'un 
mouvement. 

Ces informations vont jusqu'à assurer que 
des communications seront faites de Sofia 
aux gouvernements d'Athènes et de Buca-
rest, et que les propositions de la Bulgarie 
seront de nature à être acceptées facilement 
par les deux gouvernements. 

Un Zeppelin bombarde 
encore Calais 

Sept Morts 
Calais, 19 mars. — Pour la seconde fois 

depuis un mois. Calais vient de subir la vi-
site d'un des monstrueux engins aériens 
employés par la piraterie allemande pour 

terroriser les populations inoffensives à la fa-
veur des ténèbres. Cette foie, les résultats 
stratégiques recherchés par les Allemands 
ont été moindres encore que ceux obtenus 
le 22 février. Mais, selon la coutume, U y a 
0a des victimes parmi les civils. 

Au cours de la nuit, vers une heure, on 
entendit venir le bruit caractéristique des 
moteurs d'un zeppelin; ce bruit se rappro-
chait rapidement. Immédiatement, te ciel, 
qui était couvert d'épais nuages, fut zébré 
pat* les rayons lumineux émis par de nom-
breux et puissants projecteurs recherchant 
le monstre aérien. Mais celui-ci, volant très 
haut, profitait de l'opacité des nuages pour 
se deiober aux recherches. Néanmoins, on 
le découvrit, et les pièces d'artillerie lan-
cèrent une pluie de shrapnells contre lui. 

A oe moment, le zeppeiltn laissa tomber sur 
ta ville plusieurs bombes. C'est indiscuta-
blement la gare qui était le but choisi, mai3 
il n'a pas été atteint. Malheureusement, il v 
a des victimes : sept employés tués. La po-
pulation ealaisienne a subi ce nouveau bom-
bardement aveo sang-froid. 

Le Crédit de la France 
Londres, 19 mars. — Le » Daily Graphie » 

fait dans un article l'éloge de la déclaration 
éminemment satisfaisante de M. Ribot â la 
séance d'hier. U dit notamment qu'à l'in 
verse du ministre des finances allemand, qui 
a élaboré un plan absurde consistant à em-
prunter sans actif, à émettre une monnaie 
fiduciaire sans valeur, M. Ribot a suivi uni-
quement une politique honnête. Il a déjà sa 
récompense, tandis que l'Allemagne, se fiant 
à la circulation factice, rèpanci des fables 
autour de son trésot 6e guerre secret, tout 
à fait dans le style des légendes du Rhin 
qui parlent de trésors cachés. 

La capacité de la France à se tailler la 
part qui lui incombe dans l'œuvre financière 
des alliés est basée sur des services finan 
ciers solides et sur l'épargne très réelle de 
son peuple frugal et laborieux. • Notre alliée, 
dit le journal, a toujours eu cet avantage a 
son actif. Maintenant qu'il s'agit de suppri-
mer jusqu'au souvenir de 1870, nous pou-
vons être assurés que cet avantage lui man-
quera moins que jamais. » 

DÉPÊCHES DE LA 

Du New-York Herald, sur les déclarations 
de M- Ribot ■ 

« On annonçait pour les Teutons la crise 
d3 l'assignat, elle est arrivée. Les pays 
qui commercent encore avec eux sont pré-
venus. Ils devront se faire payer en cr, et 
se faire payer cher, car l'or allemand 
n'aura bientôt plus que sa valeur de métal. 
Telle est la situation financière de nos en-
nemis. 

Mettez en parallèle la nôtre, et rappelez-
vous les paroles de notre grand argentier : 
u Jamais je ne consentirai h la création de 
» billets faisant concurrence aux billets de 
Banque. » Le crédit de la France est d'une 
fermeté à 'oute épreuve. Nous le savons; 
mais il est bon qu'un orateur aussi auto-
rise que M. Ribot le proclame du ;>aut de 
la tribune. » 

Du Figaro j 
«Jamais exposé plus clair, plus rassu-

rant, dans des heures aussi graves, n'a été 
fourni à un Parlement. La Chambre, qui 
depuis longtemps n'était pas habituée à 
un tel langage, a témoigné au ministre 
des finances toute sa satisfaction admira-
tive en votant à l'unanimité l'affichage de 
ces explications si lumineuses, sobres et 
sincères, et une fois de plus il est permis 
de constater l'hommage que rendent au-
jourd'hui à M Ribot ceux-là mêmes qui, 
deux mois avant la déclaration de guerre, 
lui refusaient une confiance qu'ils lui ac-
cordent aujourd'hui avec enthousiasme. » 

Un Appel de lord 
Kitchener aux Mineurs 

Londres, 19 mars. — Lord Kitchener a 
adressé aux ouvriers mineurs des houillères 
un appel leur demandant de réduire, dans 
l'intérêt national, leur repos des fêtes de 
Pâques à un ou deux jours. 

Manifestation francophile 
à Athènes 

Athènes, 18 nvr- — Une représentation ci-
nematocTaphique donnée hier a été l'occa-
sion d'une chaleureuse manifestation de 
sympathie à 1 égard de la France. Le dra-
peau français étant apparu sur l'écran le 
public athénien l'a salué de longues accla-
mations. 

Manoeuvres allemandes 
aux Etats-Unis 

New-York, 19 mars. — William Mueller. 
Consul allemand, et son secrétaire Schultz, 
ont été mis en état d'arrestation à Seattle, 
sous l'inculpation de subornation d'un em-
ployé de la Compagnie de construction des 
bassins d'écho„^ge de ^.:attle. Ces deux per-
sonnages avaient essayé de se faire livrer 
certains documents secrets rie la Compagnie. 

L'accusation leur reproche particulière-
ment d'avoir < ffert de l'argent a l'employé 
s'il voulait leur 'fourn i- des informations 
qui seraient venues étayer certaines accusa-
tions de M. Bemstorff ambassadeur d'Alle-
magne, d'après lesquelles cette Compagnie 
aurait fourni des sous-marins au gouverne-

angll-të, 

New-York, 19 mars. — Mueller et son se-
crétaire ont fourni une caution de mille 
dollars chacun qui a été versée au procu-
reur d'Etat. On affirme que les textes di-
plomatiques ont été soigneusement exami-
nés avant l'arrestation des deux Allemands. 
D'après ce? textes, en effet, les consuls 
jouissent de l'immunité, sauf dans !« cas 
d'inculpation criminelle. Dans le cas de 
Mueller. la tentative de corruption de l'em-
ployé de la Compagnie des Chantiers cons-
titue une violation des lois de l'Etat. 

L'Appel de la Classe 1916 
Paris, 19 mars. — Les soldats de la classe 

1916 seront mis en route dans les conditions 
que voici : 

8 avril, les conscrits des Ire, le, lie et 14e 
régions. 

9 avril, ceux des Se, 7e, 13e, 18e régions 
10 avril, ceux des 6e, 9e, 12e et 15e régions 
11 avril, ceux des 3e, 10e, 16e, 20e régions' 
Enfin, le 12 avril seront embarqués les jeu-

nes gens des 5e, Se, 17e, 21e régions, ainsi 
que ceux du gouvernement militaire de Pa-
ns. 

La Rémunération 
des Séquestres 

Paris, 19 mars. — L' « Officiel » pu-
bliera demain une circulaire du garde Ses 
sceaux réglant la question de la rémuné-
ration des séquestres des biens de sujets 
allemands et austro-hongrois. 

Actuellement, les conditions de rétribu-
tion diffèrent non seulement d'un ressort 
de cour d'appel à l'autre, mais encore dans 
le même ressort, d'un tribunal à l'autre. 

On étudie la substitution aux usages lo-
caux d'un tarif généra! comportant toute-
fois des modes de taxation différents selon 
ies conditions des opérations à effectuer 
En attendant, les autorités judiciaires sont 
invitées à corriger les défectuosités du sys-
tème actuel et à prévenir les abus aux-
quels ils peuvent aboutir. 

ùes priées de l'Allemagne 
en Perse et en Afghanistan 

Londres, 19 mars. — Le gouvernement bri-
tannique possède des documents prouvant 
que le corps consulaire allemand en Perse et 
les agents de la maison allemandeWonekhaes 
ont organisé des intrigues en vue de faciliter 
l'invasion de la Perse par les Turcs et de Sou-
lever les tribus contre la Grande-Bretagne, ce 
qui constitue une violation de la neutralité 
persane. Les mêmes agents avaient organisé 
un complot dans lequel ils comptaient im-
pliquer l'Afghanistan et l'armée indienne de 
la frontière. 

Le gouvernement a entre les mains les com-
munications échangées entre la légation al-
lemande en Perse et le consul allemand de 
Bouschir. D'importants chargements d'armes 
arrivèrent à Bouschir et furent transportés à 
l'intérieur avec la complicité de la gendarme-
rie et des officiers suédois, à l'instigation de 
la légation allemande. 

Les télégrammes échangés entre la léga-
tion et le consul établissent de façon irréfra-
gable leur complicité. Le consul télégraphia 
à la légation. Un officier suédois vint cher-
cher les armes. Son intervention a été secrè-
te d'un bout à l'autre. 

Les Poursuites contre 
la propagande anfipatriofique 

Paris, 19 mars. — La police cherche à sai-
sir les auteurs d'une propagande allemande 
faite à Paris p«ir le moyen de fausses let-
tres du front. EHe vient d'arrêter dans le 
quartiei de l'Europe des individus qui col; 
portaient des lettres rolatant une prétendue 
discorde survenue entre deux généraux fran-
çais. 

Ces individus, après avoir été longuement 
interrogés, ont pu établir leur bonne f0j et 
donner le signalement exact des pseudo-mi-
litaires qui leur auraient donné les lettres 
m question. Ils ont été remis en liberté 
D'activés recherches sont faites pour re-
trouver les auter-s de ces manœuvres démo-
ralisantes. 

La Ténacité des Français 
Londres, 19 mars. — Le € Times » publie un 

article sur les opérations récentes en Cham-
pagne. Il dit notamment que l'impression gé-
nérale produite par le récit de ces opérations 
est celle d'une ténacité et d'une étonnante 
persévérance des Français. Il ne s'agit pas 
seulement de gagner du terrain, mais, par 
surcroît, de faire prévaloir la supériorité mo-
rale. Les Français battent avec une égale 
bravoure et un entêtement égal sur les pen-
tes des Vosges, les vallées de la Meuse et de 
la Moselle, les rives de l'Aisne et la région 
d'Arras. Le front n'est plus immobile. Len-
tement, très lentement, il commence à se bou-
ger. On tend vers le but désiré : épuiser les 
réserves allemandes en hommes et en muni-
tions par une insistance opiniâtre. 

Les Français se créent une nouvelle renom-
mée plus glorieuse encore que leur ancienne. 

. A leur élan traditionnel, ils ont ajouté des 
qualités de constance, de solidité, de patien-

i ce infatigable qui leur ont acquis l'admlra-
1 tion de ceux qui combattent à leurs côtés. 

Vengeance allemande 
. Paris. 18 mars.—On comm -nique u'Alexan-
drie le fait suivant, raconté par un habitant 
de la Palestine réfugié dans cette ville : 

«L'ex-mufti (prêtre musulman) de Mé-
dine, lors de son séjour à Jérusalem, se serait 
plaint à Djemal-Pacha des grandes priva-
tions de toute sorte qu'enduraient les Turcs, 
alors que les officiers allemands vivaient 
dans le luxe. Le mufti était outré d'avoir 
rencontré plusieurs fois les officiers alle-
mands en état d'ivresse et avait déclaré au 
pacha qu'il était impossible de continuer la 
guerre sainte avec de pareils ivrognes. Le 
lendemain matin, le mufti aurait. ê<* trouvé 
mort dans son Ut. 

Le Kaiser tiendrait un 
Grand Conseil de Guerre 

Copenhague, 19 mars. — D'après des nou-
velles de Berlin, un grand conseil de guerre 
aura lieu cette semaine au grand quartier 
général allemand dans le voisinage de Lille. 
Le kaiser et son chef d'état-major général 
sont déjà arrivés au grand quartier. Ils ont 
eu des entretiens avec les princes héritiers 
d'Allemagne et de Bavière. Le roi de Saxe a 
quitté Dresde pour se rendre au ouartier gé-
néral. On croit que la roi de Wurtemberg 
assistera aussi à eette conférence, au cours 
de laquelle des décisions de la plus grande 
importance seront prises. 

Un Fils de Guillaume blessé 
Amsterdam, 19 mars. — La « Deutsche T&-

geszeitung» publie le bulletin suivant: 
«Le prince Auguste-Guillaume de Prusse, 

quatrième fils du kaiser, a subi hier une 
opération dans un sanatorium sur le front 
occidental, à la suite d'un accident d'auto. 
On lui a enlevé une esquille d'os dans la 
partie inférieure de la cuisse. L'état du ma-
lade est satisfaisant. » 

Signé: professeur BIER.» 

L'AFFAIRE^DESCLAUX 
Prochaine Comparution 

en Conseil de Guerre 
du Payeur aux Armées 

Paris, 19 mars. - Desclaux va comparaî-
tre incessamment en conseil de guerre Pour 
1 accusation, w culpabilité du payeur aux 
armées ne semble plus douteuse. Il restera 
à établir les mobiles qui l'ont fait agir 

Lors de ses premiers interrogatoires, "l'in-
culpé avait soutenu que les denrées saisies 
soit a son domicile, soit à celui de M">»"Bé-
choff provenaient des économies faites par 
lui su./ les rations qu'il percevait régulière-
ment, ensuite qu'il avait touché du café du 
sucre et de la viande en signant des bons 
à titre remboursable, enfin que des oinciers 
d'administration ou d'approvisionnement lui 
avaient donné à titre gracieux des denrées 
Mais il a dû abandonner ce système de dé-
fense. Desclaux a, depuis, été obligé de re-
connaître que toutes les denrées saisies pro-
viennent de l'administration militaire uue 
^epuis le 15 octobre 1914 il a perçu l'in-
demnaté représentative de vivres et n'avait 
par suite aucune ration à toucher en nal 
mre; qu il n'a donc pu, depuis le 15 octobre 
réaliser aucune économie sur ses rations'-
en outre, quV! a en tout et pour tout si<mê' 
deux bons de vivres remboursables de trois 
livres de viande chacun. De plais, confronté 
avec les officiers dont il prétendait avoir 
reçu a titre gracieux des denrées, u a reçu 
d'eux de forma]* démenti»» 

DANS LES DARDANELLES 

Le Cuirassé français « Bouvet » 
coulé par 1'expksion d'une Mine 

Cuirassé «Gaulois» hors de combat 

LE ROULEAU RUSSE 

Paris, 19 mars. — Le ministère de 
la marine communique la note sui-
vante : 

Au cours des opérations dans les 
Dardanelles le 18 mars, les forces na-
vales alliées ont eu à subir un feu très 
intense et des bâtiments se sont heur-
tés à des mines dans le détroit. 

Les cuirassés français et anglais ont 
violemment bombardé les forts de Ki-
lid-Bahr, de Chanak-Kalé-Si, de 
Souan-Dere, de Dardanos et de la 
pointe Képée. 

Les résultats acquis au cours de 
cette chaude journée ont coûté des per-
tes sensibles. 

Le « Bouvet » a été coulé à la suite 
de l'explosion d'une mine. 

Le « Gaulois » est momentanément 
hors de combat en raison des avaries 
causées par le feu de l'ennemi. 

La flotte anglaise a également souf-
fert. Deux de ses cuirassés ont été cou-
lés par des mines. 

Ces pertes, pour pénibles qu'elles 
soient, n'arrêteront pas le cours des 
opérations. 

Dès la nouvelle reçue de l'accident du 
« Bouvet », le ministre de la marine 
a télégraphié au « Henri-IV », qui est 
sur la côte de Syrie, d'aller prendre 
sa place. 

Les renseignements sur le sort de 
l'équipage du « Bouvet » ne nous sont 
pas encore parvenus. Certaines com-
munications permettent d'affirmer 
qu'une partie de cet équipage, dont 
l'importance n'est pas précisée, a été 
sauvée. 

Le Bouvet, qui vient d'être coulé par une 
mine flottante dans les Dardanelles, était un 
cuirassé de deuxième rang, d'un type assez 
ancien. Construit en 1896, Il avait 118 mètres 
de long, 21 mètres 40 de largeur, 8 mètres 40 
de tirant d'eau et un déplacement de 12,200 

tonnes Ses trois machines, d'une puissance 
de 14 000 chevaux, lui donnaient une vitesse 
de 18*3 nœuds. Son armement comprenait 
deux canons de 305 ■»/">, dont un à chaque 
extrémité en tourelle fermée; deux de 274 »/». 
dont un de chaque côté au milieu du navire 
en tourelle fermée; huit de 138 -f: huit de 
100 m/m; quatorze de 47 m/>n et deux tubes 
lance-torpille. 

Le Gaulois, mis hors de combat par les 
cbus ennemis, est également un cuirassé de 
deuxième rang. Construit en 1897, il a 11» 
mètres de long, 20 mètres 5 de large, 8 mè-
tres 40 de tirant d'eau et un déplacement de 
11 300 tonnes. Ses machines, d'une puis-
sance de 15,000 chevaux, lui donnent une 
vitesse de 18,1 nœuds. Son armement com-
prend quatre canons de 305 »/°>, accouples 
par deux dans les tours d'extrémité; dix 
canons de 138 »/m; huit canons de 100 m/nl; 
vingt canons de 47 mlm et deux tubes lance-
torpille. ê — 

Arrivée de 1»« Indomitable » 
Athènes, 19 mars. - Le croiseur de com-

bat anglais « Indomitable » est arrivé hier 
matin dans la mer Egée-

L' « Indomitable » a un déplacement de 
17.600 tonnes et file 26 nœuds. Il porte nuit 
canons de 305 et seize de 101. Son effectif 
est de 730. 
Les Allemands mal vus 

à Constantinople 
Athènes, 19 mars. — Selon des renseigne-

ments de la meilleure source reçus de Cons-
tantinople, il y aurait en ce moment 5,000 
officiers et soldats allemands à Constanti-
nople. 

Leur ancien prestige sur l'armée et le pu-
blic ottoman aurait complètement disparu a 
la suite de l'action des alliés contre les Dar-
danelles. Tous les efforts tentés par les Jeu-
nes-Turcs et les conseitlers germaniques ne 
parviennent plus que difficilement à arrêter 
l'explosion des sentiments hostiles de la po-
pulation. 

Mesures contre les Etrangers 
Constantinople, 19 mars. — Une nouvelle 

101 concernant les étrangers sera mise en 
vigueur à partir du 1er avril. Tous les étran-
gers arrivant ou résidant en Turquie devront 
se présenter à la nolice durant les dix pre-
mières semaines de leur séjour pour y rece-
voir un certificat de résidence. 

Selon un décret du ministre de l'intérieur, 
tous les étrangers pourront être bannis vers 
l'intérieur ou exilés. Toute personne arri-
vant sur le territoire ou le quittant devra 
être munie d'un passeport. 

Presse orientale 
envahie ie nouveau > 

Milan, 16 mars. — On apprend qué 
les troupes russes qui, U y a quelque» 
semaines avaient évacué la Prusst 
orientale^ viennent à nouveau d'envar 
hir le territoire, occupant les villes et 
les villages du nord. 

Une dépêche officielle de Berlin 
confirme cette nouvelle. 

Un peu de Géographie 
Pétrograd, 19 mars. - Taurogger, où plth 

sieurs batailles se sont livrées au cours de la 
campagne d'automne et d'hiver, est situé* 
en territoire russe, au nord du Niémen, à 
u.ie dizaine de kilomètres à l'est de la fron* 
tière prussienne. 

Gorzdy, dont on rencontre peur la prêt 
mière fois le nom dans les communiqué! 
russes, se trouve à plus de 100 kilomètre*, 
au nord-ouest de Tauroggen, sur la band* 
du territoire prussien ou est située Même], 
qui n'est séparée de Gorzdy que par une dis» 
tance de 20 kilomètres. 

Nous sommes donc ici en présence d'nn« 
poussée en avant très sensible des Russes. 
Le front est situé sur la rive gauche de la 
Narew, dont la Szkva et l'Orjitz sont tribu-
taires au nord-est de la région de Prai» t 
nysen. . T 

Les villages de Tartak et de vach sont st« 
tués à l'est de Prasnysch, à environ 15 kilo, 
mètres au sud de là frontière prussienne* 
Opoczno, dans le gouvernement de Radom. 
est situé sur le chemin de fer descendant 
vers le sud de Pétroknf. Lopouczno se trouvf 
entre Kielco et la Pilitza. 

Le Général Pau sur le Front 
Varsovie, 19 mars. — La mission français* 

ayant à sa tête le général Pau, est arrivée. 
Elle a été saluée à la gare par les autorites» 
les représentants de l'aristocratie polonaise, 
la colonie française et un publtc nombreux* 
De la gare, le général Pau s'est rendu çhea 
le gouverneur général II est ensuite allé ài 
l'hôpital militaire et a assisté & un déjeuneU -* 
au Cercle des chasseurs. La population a 
chaleureusement acclamé le général Pau su* 
son passage. 

A quatre heures de l'après-midi, le général 
Pau est parti pour le front. 

LE BLOCUS 
Un Corsaire de moins 

Copenhague, 19 mars. — Les milieux offi-
ciels Scandinaves ont reçu une information 
confirmant que le croiseur allemand 
« Karlsruhe » a été coulé le 18 décembre. 

Pendant un laps de temps considérable, 
la situation exacte du « Karlsruhe» demeura 
un mystère. Vers la fin d'octobre, il tenta 
dans le sud de l'Océan Atlantique d'imiter 
1' « Emden ». Les assureurs du Lloyd reçu-
rent, le 3 novembre, les nouvelles que les 
vapeurs anglais « Van-Dyck », « Hurstdale » et 
» Glanton » avaient été été coulés et leurs 
équipages mis à terre par le « Karlsruhe » à 
Para (Brésil). Une semaine auparavant on 
annonça que le « Karlsruhe » avait capturé 
douze bateaux anglais et un hollandais, 
qu'il en avait retenu trois et qu'il avait cou-
lé les autres. 

Deux Vapeurs anglais torpillés 
Cardiff, 19 mars. — Le vapeur « Blue-

Jacket», se rendant de la Plata à Londres 
avec une cargaison de blé, a été torpi'lé au-
jourd'hui de grand matin, à quinze milles 
au sud de Beachv - Read. 

Onze hommes de l'équipage ont pu débar-
quer à Newhaven; quinze autres sont restés 
dans des canots auprès du vapeur, qui n'a 
pas encore coulé. 

Londres, 19 mars. — Le vapeur < Hynd-
ford » est arrivé a Gravesend avec de légères 
avaries causées, croit-on, par une torpille 
au large de B&achy - Head. 

Un des matelots du bord aurait été tué. 

V « Highland-Ripper » 
n'a pas été torpillé 

Mardrid, 19 mars. —Les journaux publient 
une dépêche de Vlgo démentant les nouvel-
les suivant lesquelles le paquebot anglais 
a Highland-Ripper » a irait été torpillé par 
un sous-marin allemand. Le capitaine de 
1' « Highland-Ripper » a radiotélégraphié 
qu'il voyage au large du golfe de Biscaye 
sans incident. Il n'a pas fait escale dans 
quelques-uns des ports espagnols par suite 
de son retard au départ d'Angleterre. 

Les Zeppelins 
SUR CALAIS 
Les Dégâts 

Plusieurs wagons furent détruits par les 
flammes. Une dizaine d'autres employés fu-
rent blessés, dont deux grièvement à la tête. 
D'autres bombes incendiaires tombèrent sur 
différents points de la ville, mais sans cau-
ser aucun dégât. Aucune panique ne s'est 
manifestée parmi la population, qui est res-
tée très calme. 

SUR LE DANEMARK 
Copenhague, 19 mars. — Un zeppelin a 

survolé hier Lfemernbel, venant de l'est. 
Il a passé ensuite au-dessus de la rade de 
Roedby, en Danemark, puis 11 a disparu 
dans la direction de l'ouest. On suppose 

j qu'il se dirigeait vers la mer du Nord et 
| rAngleterre. 

Le prince héritier it Serbie 
reçoit une Pécoratiun anglais* 

Nisch, 19 mars. — Le général sir ArthuS 
Paget, reçu en audience spéciale ce matin, m 
remis au nom du roi George V la grand* 
croix de l'ordre du Bain au prince héritie» 
Alexandre. 

A l'issue de l'audience, un déjeuner intima u 
a eu lieu au palais royal en l'honneur do ^ 
général Paget. 

- » 

Le Choléra en Autriche 
Bucarest, 19 mars. — Selon des renseigna» 

ments reçus par le Conseil supérieur sani* 
taire roumain, le choléra continuerait al 
exercer de grands ravages en Autriche Hon-
grie. Les autorités impériales recomiaissenf 
que pendant le mois de janvier il y a eu 269 
cas de choléra, ayant causé 158 décès dan» 
les provinces méridionales. Tout permet de 
supposer que ces chiffres sont très au-des-
sous de la-vérité. 

SC! FR0N1 

mee entaïaïque 
L'Administration militaire centrale 

Le Ravitaillement 
La Correspondance 

X..., 19 mars (du front do l'armée anglai-
se). C'est à X... que sont installés, pour un 
temps, jusqu'à la prochaine avance, i'éîat-
tnajor et les services généraux de l'armée 
britaun.que. Cet état-major diffère du nôtre 
par sa composition. Il comprend deux bu-
reaux, celui des opérations et celui des ren-
seignements, qui correspondent aux deux 
premiers bureaux de l'etat-major français. 
Les affaires intéressant le personnel, traitées 
en France par le troisième bureau, dépen-
dent en Angleterre d'un service spécial, ce-
lui de l'adjudant général. Enfin, l'intendance 
et le train sont placés, dans l'armée britan-
nique, sous la haute direction d'un officier, 
le Quarter-Master-Général, dont on cherene-
rait en vain l'équivalent dans l'armée fran-
çaise. 

Les services sont moins centralisés, plus 
indépendants que chez nous. Notre première 
journée a été consacrée à une rapide visite 
de ces administrations centrales. On s'imagi-
nerait volontiers ces bureaux du grand état-
major toujours bruyants de coups de télé-
phone, tout affairés d'estafettes et de cyclis-
tes. Rien de semblable. Seules, les deux sen-
tinelles en khaki qui montent la garde à la 
porte des paisibles hôtels où sont installés 
ces services, attirent l'attention tfu passant. 
A l'intérieur, c'est partout l'ordre, la disci-
pline et le silence. Chacun est à son travail. 
On parle presque bas dans les salles. 

Les conversations sont brèves, toujours pré-
cises. On emporte de là une incomparable 
impression de l'esprit d'organisation et du 
calme britannique. L'organisation du service 
de ravitaillement dé l'armée britannique pré-
sente des difficultés particulières. Ses appro-
visionnements sont envoyés d'Angleterre vers 
des ports français. De ces ports, pris comme 
base do ravitaillement, ils sont expédiés sur 
les gares régulatrices qui les répartissent en-
suite entre les différentes têtes de lignes de 
ravitaillement. Le trajet par mer complique 
sensiblement le problème. Il faut tenir comp-
te, aussi, des exigences du soldat anglais. 

Son menu quotidien se compose de bœuf 
ou de mouton, de lard, de beurre, de thé, de 
café et de rhum. Il paraît qu'on consomma, 
pendant les premiers mois de la guerre, des 
approvisionnements de vieux rhums faits 
pendant la fin de la guerre de Crimée. Enfin, 
les soldats de service dans la tranchée reçoi-
vent, en plus, une soupe aux pois (pea soup) 
toute chaude Un chiffre, pris au hasard, don-
ne une idée des énormes quantités d'appro-
visionnements qui, chaque jour, font le tra-
jet d'Angleterre au front britannique. La 
quantité de vaseline employée nar les soldats 
pour graisser leurs pieds endoloris par les 
marches ou les longues factions dans la nei-
ge ou l'eau glacée, n'est pas inférieure à cinq 
tonnes par semaine. 

Le service postal est d'une admirable exac-
titude. Les lettres prennent en moyenne deux 
jours pour venir de Londres sur le front. On 
estime, qu'en général, 300,000 lettres sont dis-, 
tribuées quotidiennement, dont 2,000 recom-
mandées. Le nombre des paquets est d'envi-
ron 50,000 par jour. Un des directeurs du 
service nous raconta qu'un soldat, ayant eu 
la fâcheuse idée de faire savoir par tin jour-
nal qu'il ne recevait jamais de lettres, le pro-
chain courrier ne lui apporta pas moins de 
quatre mille lettres adressées par des per-
sonnes charitables qui avaient pris en pitié 
son triste sort. 

A l'aide de tous ces faits, on se fait une 
idée précise de l'immense effort qu'ont ac-
compli nos alliés et de l'effort plus irrand en-
core qu'ils préparent. Tout ce que nous 
voyons ici n'est qu'un commencement; toutes 
ces administrat'ons, tous ces services se dé-
velopperont infiniment dans les prochains 
mois. Ainsi que m'e le disait ce soir le géné-
ral de la mission française : «Ce n'est cru'ici 
ou'on peut se rendre pleinement compte de 
l'énorme tâche que vient, d'exécuter en ouel-
nues mois le ministère de la guerre britan-
nique. On a triomphé en quelques semaines 
de difficultés qui semblaient insurmonta-
ble», * 

de sir John French; major A.-F. Watt, aide 
de-camp de sir John French; captain the 
hon F.-E. Gu&st, aide de-camp de sir John 
French. 

L'Exploit d'un de nos jWiafeurs 
70 Blessés, dont 22 mortellement 

Amsterdam, 19 mars. — On sait que 
des changements de troupes ont lieu quo-
tidiennement parmi les Allemands qui oc-
cupent le littoral belge. Dernièrement, un 
tramway électrique embarquait, devant le 
port de Blankenberghe, un bataillon de 
soldats allemands qui allaient vers Wes-
tende. 

Tout à coup parut dans le ciel un aéro-
plane que les Allemands prirent de loin 
pour un taube. Celui-ci s'approcha, puis 
descendit à une moins grande hauteur et 
lança sur la gare de Blankenberghe des 
bombes qui la réduisirent en miettes. Quel-
ques instants après, l'avion était au-dessus 
du tramway et laissait tomber deux bom-
be.» qui firent des ravages effroyables par-
mi les troupes qu'on embarquait. Il y eut 
70 blessés, dont 22 moururent le jour mô-
me. 

Officiers anglais décorés 
de la Légion d'Honneur 

Londres, 19 mars. — Le Président de la 
République française, avec l'approbation du 
roi, a accordé des décorations de la Légion 
d'honneur aux officiers mentionnés ci-des-
sous, en reconnaissance de leurs services 
distingués rendus à l'armée britannique en 
campagne : 

Grands-officiers : Lieutenant général sir 
J. Wilcocks, commandant du corps d'armée 
indien; major général W. P. Pulteney, com-
mandant le 3e corps d'armée; major géné-
ral E.-H. Allenby. colonel du 5e lanciers, 
commandant de la cavalerie. 

Commandeur • colonel (brigadier général) 
G.-M. Harper, de l'état-major. 

Chevaliers : lieutenant-colonel Fitzgérald, 
secrétaire particulier de sir John French; 
lieuten-ant-coLoneL S.-L. Barry, aide de-camp 

La Mort du Soldat Collignon 
CONSEILLER D'ETAT 

Né à Caudéran (Gironde) en 1856, d'une 
famille originaire de Metz, M. Collignon 
avait suivi la carrière de l'administration 
préfectorale. Sous-préfet d'Arles, directeur 
du cabinet de M. Poubelle à la préfecture 
de la Seine, il avait administré successive-
ment la Corrèze. l'Aveyroh, le Finistère. Ii 
avait exercé les fonctions de directeur du 
personnel au ministère de l'intérieur et plus 
tard de secrétaire général de la présidence 
de la République. 

Ce fut en mars 1913 qu'il entra au Conseil 
d'Etat où il siégeait au contentieux. 

Dans tous les postes où il avait passé, M. 
Collignon avait laissé le souvenir d'un es-
prit éclairé, profondément sage et droit. 
Cette invariable droiture à laquelle se joi-
gnait beaucoup de modestie et de bonté, 
formait le trait saillant de ce très noble ca-
ractère. 

Le Kaiser parle 
maintenant de Paix 

Amsterdam, 19 mars. — Il est à remar-
quer que le kaiser qui naguère ne parlait 
que de victoire à ses soldats, commence ac-
tuellement à leur parler de paix. Il est à 
présumer que de plus en Dlus conscient de 
la crise qu'il a provoquée, il s'essaie à pré-
parer peu à peu l'opinion allemande â une 
solution assez différente de celle à laquelle 
s'attendait le peuple allemand. Malheureu-
sement, pour 'e succès de tels projets, les 
alliés vont interven.r, non pas pour discu-
ter une transaction quelconque, mais pour 
« la signature ». 

BU COTÉ EUSSE 
COMMUNIQUE DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 18 mars. — Des combats par-
tiels continuent sur le front entre les ri-
vières Szkwa et Orcitz, dans la légion des 
villages de Serafince, Tartak el Ziomek, 
ainsi que dans la région au nord de Pras-
nysch. Nous nous sommes emparés de plu-
sieurs villages et hauteurs où nous avons 
fait prisonniers plusieurs centaines d'Alle-
mands. 

Sur la rive droite du Niémen, la lutte 
est engagée près de Tauroggen et sur le 
territoire allemand, sur les joies condui-
sant de Gorzda à Memel. Nous avons pris 
deux canons, t, iatre mitrailleuses et deux 
automobiles chargées de munitions. Nous 
avons fait également des prisonniers 

Sur la rivé gauche de la Vistule violent 
combat d'arlillerie. ' ( 

Sur la Bzura el dans la région de la Pi 
lilza, près de Boguslavoff, à l'nue*t rt'n 
pozno et près de Lopuchno, les trouai 
ennemies qui avaient pris l'offen*iZ „ , 
été dispersées par noire feu ont 

Dans les fnrpathes et en r„u,-
taie, pas de changement Prés ent °,ien' 
nous avons anéanti trois rnm„„-Wzîk' 
lemandes r.Ui nous ava enî iï qnIes al' 
survivants, S officienZ '^dlt' L*S 

C^™«jMderatat-Ma5
w du Caucase 

48 ™ de farmée du Caucase, 

LES NEUTRES 
La Bulgarie commande 

des Armes en Italie 
Sofia, 19 mars. — Le Bulgarie vient da 

passer une commande a des usines italien-» 
nés de 300,000 fusils avw une date de livrai* 
son très rapprochée. La Bulgarie a été oblW 
gée de s'adresser à l'inlustrie italienne, at< 
tendu que la Roumanie, conformément à I« 
Convention roumano-bulgare, concernant 1« 
transit entre les deux pays ne peut pas perx 
mettre le passage des armes achetées par W 
gouvernement tmlgare en Autriche et en 
Allemagne. 

Les Socialistes bulgares 
Sofia, 19 mars. — Le parti socialiste a tenu 

ces jours ci une grande réunion au théâtr» 
national. Des discours violents ont été pro-
noncés, et un ordre du jour a été voté flé-
trissant le militarisme allemand coupabW 
« d'avoir déchaîne ^an,« motif la plus abomi*, 
nable guerre Ce l'histoire. » 

La Roumanie appelle 
les dernières Classes 

Bucarest, 19 mars. — Les classes de 1909 f 
à I9i5 sont appelées sous les drapeaux. 

L'Allemagne proteste 
New-York, 19 mars. — L'ambassade d'Alle-

magne a protesté auprès du gouvernement' 
contre le mandat d'arrêt lancé par les auto-
rités de Seattle contre le consul d'Allemagne» 

Pour inonder l'Espagne 
de Nouvelles 

austro-allemandes 
Madrid 19 mars. — La direction des télé-

graphes d'Espagne et celle des télégraphe* 
d Autriche ont signé un accord en vue de 
établissement d'un service public de télé-

graphie sans fil hispano autrichien. Le MM* 

mfl«^nctl2nnera à la date du ® mars. Les 
™ mot8 presSe couteront » centime* 

Les Sentiments suisses 
à notre égard 

M. Garat^ député des Basses - Pyrénées el 
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(Séance du vendredi n mars) 

la Pro sciton des Valeurs mobilières 
dans 13s Pays envabls 

Paris, 19 mars. - Lors de la discussion de 
la proposition de M Jules Roche tendant & 
protéger les propriétaires de valeurs mobi-
lières dont ila sont dépossédés par faits de 
guerre dam les territoires occupés par l'en-
nemi, plusieurs arti -les avaient été réservés. 

On a adopté sans discussion les articles 
modifiant la procédure d'opposition a la 
vente des valeurs dérobées 

M de Monzle a montré les lacunes de la 
loi en ce qui concerne l'opposition dans les 
pays neutres. L \ aurait lieu d'engager des 
négociarioi'S diplomatiques. 

M. Jules Roche, au nom de la commission 
Viu budgei «t insisté pour que le gouverne-
ment entame des conversations â ce sujet 
avec les gouvernements des pays alliés et 
neutres afin que l'on ne puisse négocier 
chez eux des titres aux porteurs volés. Cela 

► est nécessaire surtout dans les pays où 
n'existe pas la procédure d'opposition. 

M. Ribot, ministre des finances, appellera 
l'attention de son collègue des affaires 
étrangères sur la nécessité de négocier avec 
les pays qui n'admettent pas la procédure 
H'oppcrsition Le ministre des affaires étran-
gères fera connaître à la commission le ré-
sultat de ses pourparlers. (Applaudisse-
ments.) 

Sur une intervention de M. Puech, M. 
Clémentel, président de la commission du 
nuuget, a annoncé que seuls les habitants 
des pays envahis étaient dispensés des 
trais d'opposition pour les valeurs déposées 

r *n Belgique et dérobées par l'ennemi. 
L'ensemble de la loi a été voté à mains 

levées. 

Les Accidents du Travail 
en Matière agricole 

On a ensuite repris la discussion du projet 
'étendant aux exploitations agricoles la lé-
gislation sur les accidents du travail. 

M. Turmel a développé un contre-projet 
d'après lequel toutes les lois qui régissent 
les,accidents du travail agricole et les dépen-
ses en résultant seront à la charge du bud-
get et soldées par les ressources générales 
du budget. 

M. Mauger, rapporteur de la commission 
jf. d'assurance et de prévoyance sociale, a re-
' poussé le contre-projet et demandé à la 

Chambre de voter le projet proposé qui 
est destiné à faire disparaître toute diffé-
rence entre les travailleurs ruraux et ceux 
Ides villes. 

M. é.-L. Breton, président de la commis-
Won, s'est énergiquement opposé même à 
la prise en considération de l'amendement 
(Tunnel, qui est la négation même de tou-
te assurance parce qu'il substitue une vas-
te loi d'assistance au risque profession-
nel, mêm'- pour ie grand propriétaire qui 
eerait dès lors dégagé de toute obligation. 
Cette disposition porte atteinte à tous les 
principes de notre législation sociale. 'Jr Après un débat t-iès animé, auquel ont 
pris part MM. Turmel, Laval, Gobert, M. 
Bienvenu-Martin, ministre du travail, a 
Combattu le contre-projet que ferait sup-
porter la chargfl de l'assurance aux flnan-
ees publiques, et cela au lendemain d'une 
guerre dont on ne peut calculer les consé-
quences. (Mouvements divers.) 

Les socialistes unifiés se sont divisés sur 
«e contre-projet, cependant conforme à 
leurs doctrines que M. Lauche a combattu. 

M. Valllère a prié M. Turmel de retirer 
Sa proposition pour la reprendre ultérieu-
rement. 

Prendre ce contre-projet en considéra-
tion, a déclaré M. J.-L. Breton, ce sera en-
terrer la loi, car la commission devra re-

j^. Rhercher un nouveau texte. 
La prise en considération du contre-projet 

ft"urmel a été repoussée par 282 voix contre 
|12- (Applaudissements à l'extrême-gauche). 

La suite de la discussion a été renvoyée à 
(Jeudi deux heure' 

Séance lavée à cinq heures quarante. 

LA PETITE emORDE ™> 

Les Crédits supplémentaires 
Paris, 19 mars. — M. Bibot, ministre des 

ïmances, a déposé sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi portant ouverture de 
icrédits supplémentaires sur l'exercice 1914. 

M. Metin, rapporteur général du budget, 
ïait distribuer aujourd'hui son rapport sur 
te projet. Nous en extrayons les renseigne-

Il dents suivants : 
* Les ouvertures de crédit les plus importan-

tes ont trait aux dépenses du ministère de 
la guerre. Le demandes d'ouvertures con-
cernant ce département s'élèvent à 488 mil-
lions 451.020 francs, dont 200 millions de 
ïrancs pour le matériel d'artillerie, 252 mil-
lions 9*7,090 francs pour l'habillement et le 
Campement, 30 millions de francs pouria re-
monte. 

Les suppléments de crédits demandés par 
la marine militaire atteignent 21 millions 
S30.000 francs, dont 15 millions 100.000 francs 
pour le service ."es approvisionnements de 
la flotte. 

Les dépenses au compte spécial d'occupa-
», tion m i.iia're du Maroc s'élèvent à 6 mil-
fiions 908.390 francs. 

Les autres dépenses supplémentaires résul-
tent pour 'i plupart, au moins indirecte-
ment, de la guerre. C'est ainsi que les crédits 
!dont l'ouverture est proposée pour les inté-
rêts de ta dette flottante du Trésor (17 mil-
lion?: 500.000 fr.), sont nécessités principale-
ment par l'émission des bons de la Défense 
nationale. 

fll Po'ncarê chez les Blessés 
Paris, 19 mars. — Le Président de la Ré-

publique a visité cette après-midi l'hôpital 
""ftelge installé à lHOtel-Dieu. 

— « 

Dons de la Colonie française 
de Saint-Domingue 

Paris, 19 mars. — La colonie française de 
Baint-Domingue, ainsi que les habitants du 
pays et les Syriens qui y sont installés, ont 
envoyé à Mme Baymond Poincaré une som-
fcne de 7,215 fr. recueillie par souscription et 
destinée à lâchât d'effets pour les soldats. 

Déjà la même colonie française avait en-
voyé 11 y a quelques semaines à Mme Poin-
caré une première somme de 7,500 fr. qui a 
lété employée à acheter des vêtements 
chauds pour les bataillons de chasseurs des 
Vosges. 

rV " » 
Les Liquidations des Pensions 
Paris 19 mars. — Le « Journal officiel » pu-

Aïera demain une circulaire du ministre de 
a suerre indiquant comment, alors que cer-

taines communes sont actuellement occupées 
par rennïmi, pourront être établis vis-à-vis 
Su recrutement ou de l'administration char-
gée de la liquidation des pensions, les droits 
irai doivent être constatés par la production 
'de pièces qu'il n'est possible de se procurer 
jjue dans les mairies. 

4a Disette en ne 

Groupes et Commissions 
Affaires extérieures 

Protectorats et Colonies 

LE BIEN DE FAMILLE INSAISISSABLE 
Paris, 19 mars. — La commission des af-

faires extérieures, des protectorats et des 
colonies s'est réunie aujourd'hui, sous la 
présidence de M. Albin Rozet. Elle à désigné 
M. Boussenot comme rapporteur de la pro-
position de loi de MM. René Boisneuf La-
grosilliere, Candace et Boussenot, portant 
application à la Guadeloupe, à la Martinioue 
et à la Réunion de la loi du 12 juillet 19&9 
sur le bien de famille insaisissable 

M. Chaumié ayant rendu compte de son 
lî^Jfl^ en ,Espagne, le président l'a 
[,me^ -au n°m rte tous ses collègues pour 
la précision et l'intérêt de ses exmications 

La commission a ensuite continué laAit' 

Marine de Guerre 

M. DELCASSE PARLE DE L'EXPEDITION 
DES DARDANELLES 

Paris 19 mars. _ La commiss'on de la 
marine de guerre s'est réunie sous la prési-
dence de M. Paul Painlevé pour entendre 
le ministre des affaires étrangères 
*Jrtu De

t!casse a rtonné à la commission des 
explications concernant l'expédition des 
^danelles. Il a fait connaître dans quelles 
conditions morales et matériel'es se pour-
ï*Zu,e£e 0Pératioa et montré le rôle qui tenait la France. 

Enfin, après avoir répondu à de nombreu-
ses questions qui lui ont été posées par di-
vers membres de la commission, il a indiqué 
les conséquences susceptibles de découler 
de l'action des alliés. 

Les Pensions des Veuves 
et Orphelins de la Guerre 

Paris, 19 mars. — La commission des pen-
sions civiles et militaires s'est réunie. 

L'administration de la guerre demande 
que les veuves et orphelins de militaires dé-
cédés n'attendent pas la fin de la guerre pour 
faire liquider leurs droits à la pension, mais 
que les demandes de pension soient adres-
sées aux sous-intendants militaires le plus 
tôt possible. 

La commission a approuvé une proposi-
tion et un rapport de M. Eymond dans ce 
sens. Diverses pétitions relatives notamment 
à la situation des ascendants de militaires 
décédés ont été renvoyées au rapport de M. 
Pierre Massé, sur la réforme des pensions 
militaires. 

Un Jugement cassé 
UN CONDAMNE A MORT ACQUITTE 

Paris, 19 mars. — La Cour de cassation, 
après avoir entendu le rapport de M. le con-
seiller Geoffroy, a cassé un jugement de la 
cour martiale de Verdun, du mois de sep-
tembre dernier, condamnant le soldat Arrio 
à la peine de mort pour abandon de poste 
et mutilation volontaire. Arrio, malade, 
avait été placé à l'hôpital de Verdun. 

Le docteur Gilbert, de la Faculté de méde-
cine de Paris, constata qu'Arrio avait été 
véritablement blessé par une balle alleman-
de. C'est à la suite de cette constatation 
qu'un procès en révision fut introduit, pro-
cès qui vient d'aboutir à l'acquittement 
d'Arrio. 

PROMOTIONS 
INFANTERIE 

Sont promus dans le cadre des officiers de 
l'infanterie (armée territoriale) aux grades 
ci-après et maintenus dans leur situation 
actuelle : 

Au grade de chef de bataillon : M. Baren-
nes, capitaine au 140e territorial d'infante-
rie. 

Au grade de capitaine : MM. Constant, 
lieutenanfi au 140e territorial d'infanterie; 
Duffour, lieutenant au 140e territorial d'in-
fanterie. 

Au grade de sous-lieutenant : Draud, ad-
judant au 140e d'infanterie. 

Les promotions à titre temporaire ci-après 
sont approuvées : 

Au grade de capitaine : MM. Darroux, lieu-
tenant, du 7e régiment d'infanterie colonia-
le; Limasset, lieutenant du 7e colonial; Bar-
rière,, l.eutenant du 7e colonial (maintenus). 

Les sous-officiers ci-dessous design 3 sont 
nommés dana l'arme de l'infanterie au gra-
de de sous-lieutenant à titre temporaire 
pour la durée de la guerre et reçoivent ies 
affectations suivantes, savoir : 

M. Gerbier, du 107e régiment d'infanterie, 
affecté au 33e régiment d'infanterie. 

M. Benabent, du 144e d'infanterie, affecté 
au 123e d'infanterie. 

M. Lamoulère, du 57e d'infanterie, affecté 
au, 123e. d'infanterie^. W. Câusariëu, du 57e d'infanterie, affecté 
au 49e d'infanterie. 

M. Greil, du 57e d'infanterie, affecté au 
34e d'infanterie. 

M. Kieffer, du 57e d'infanterie, affecté au 
144e d'infanterie. 

Les promotions à titre temporaire et pour ) 
la durée de la guerre ciaprès. dans la ré-
serve, sont ratifiées : 

Au «rade de capitaine : Rapoul, lieutenant 
au 343e, maintenu; Brial, lieutenant au 253e, 
maintenu. 

Au grade de lieutenant : Desalle, sous-lieu-
tenant au 9e, maintenu; Bonnet, sous-lieute-
nant au 9e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Malique, ser-
vent au 7e, maintenu; Alibert, adjudant au 
7e, maintenu; Calmejane. sergent - major; 
i.nauvelo Marco, Husail, aspirants; Carra, 
uasquet, Valette, adjudants au 207e, main-
tenus; I^court, Llense et Lledos, sergents au 
253e, maintenus. 

ARTILLERIE 
Sont nommés eu grade de sous-lieutenant 

a titre temporaire dan* leur corps actuel, les 
sous-officiers d'artillerie métropolitaine ad-
missibles à l'Ecole militaire de l'artillerie à 
la suite du concours de 1914, dont la liste fi-
gure au « Journal officiel • du 28 mai 1914, 
et qui sont encore à la date de ce jour, en 
possession du grade d'aspirant qui leur a 
été attribué par décision ministérielle du 
5 août 1914 

— Sont nommés, à titre temporaire, dans 
la territoriale • 

Au grade de capitaine : Vivier, lieutenant 
de cavalerie (services des remontes de la 
18e région), détaché comme adjoint au chef 
d'escadron commandant le 1er groupe des 
colonnes légères du 5e d'artillerie lourde, af-
fecté au service des remontes de la 18e ré-
gion et détaché comme -ommandant oe la 
4e colonne légère du 5e d'artillerie lourde. 

Bâtisse, lieutenant de cavalerie (service 
des remontes de la 18e région), détaché com-
mandant par intérim do la 5e colonne légère 
du 5e d'artillerie lourde, maintenu. 

CAVALERIE 
Promotions. — Les promotions à titre tem-

poraire ciaprès sont approuvées : 
Au grade de sous-lieutenant : Cosson, ma-

réchal des logis au 5e cuirassiers, mainte-
nu; Champeyrol, adjudant chef au 5e cuiras-
sier, maintenu. 

— Sont nommés a. titre temporaire au gra-
de de sous-lieutenant du réserve : Laporte, 
adjudant de réserve au 10e dragons, mainte-
nu; Ehrmann, aspirant de réserve au 5e cui-
rassiers, maintenu; Savary de Beauregard, 
maréchal des logis de réserve au 1er dra-
gons, maintenu. 

Mutations. — Les mutations ci-après sont 
approuvées : 

Goutelle, chef d'escadron de réserve au 
1er hussards, est désigné pour remplir les 
fonctions de major au dit régiment. 

Benois, chef d'escadron de cavalerie terri-
torial (service éventuel des remontes de la 
ire région) est affecté comme major de ré-
serve au 10e hussards. 

ETAT-MAJOR 
Rapenne, capitaine d'infanterie hors ca-

dres de l'éta.-major, est nommé à l'état-ma-
ior de la 18o division d'infanterie. 

Clément, capitaine au 9e d'artillerie, est 
mis en activité hors cadres à l'état-major et 
nommé à l'état-major du 2e corps d'armée. 

Dépêches de la Journée 
La Disette chez l'Ennemi 

LE MANQUE DE PAIN A VIENNE 
Bucarest, 19 mars. — Mardi dernier, des 

milliers de personnes ont été dans l'impos-
sibilité absolue d'obtenir du pain à Vienne, 
le commerce de la boulangerie étant désor-
ganisé par le dernier décret qui restreint la 
production. Les stocks de farine sont si ré-
duits que les boulangers sont hors d'état de 
produire la quantité de pain prescrite. 

Les cafés et les restaurants ayant manqué 
de pain, les clients prirent d'assaut les bou-
langeries. Des désordres ont éclaté dans plu-
sieurs districts. 

UNE DESASTREUSE GELEE 
Copenhague. 19 mars. ■— Une subite et sé-

rieuse gelée s'est produite dans l'est et le 
sud de l'Allemagne, détruisant la presque 
totalité des plants de pommes de terre. 

Vente de Valeurs 
allemandes à New-York 

Washington, 19 mars. — En prévision de 
l'intervention de l'Italie aux côtés des alliés, 
les banquiers et exportateurs Italiens de 
New-York et les banques américaines ayant 
des relations avec l'Italie ont opéré ces jours 
derniers d'importantes ventes de papier alle-
mand. 

EW i-m fLJ A 

Il y a 44 ans 

Un Impôt sur 
les Mines sud-africaines 
Capetown, 19 mars. - Le ministre Smuts, 

en présentant le budget, a annoncé que les 
mines aurifères devront payer un impôt de 
guerre d'un demi-million de livres sterling. 

Le Conflit sinojaponais 
„ New-York,, 18,, mars. — Le gouvernement, 
américain essaie d'exercer une influence 
modératrice à propos des demandes japonai-
ses, depuis le début des négociations entre 
la Chine et le Japon, afin d'éviter la viola-
tion des droits des Etats-Unis garantis par 
les traités et conventions internationaux. 

Ce que disent les Journaux 

©1MINUTION DE RATION DES CHEVAUX 
La Haye 19 mars. — Le ministre de la 

cuerre de Prisse a décidé que la ration des 
chevaux de trait serait diminuée de 4 li-
tres ■ la ration des autres chevaux sera di-
minuée de 750 grammes environ. Le com-
plément sera donné en sucre. 

Un Scandale de fournitures 
de Cuerre en Allemagne 

Amsterdam, 19 mars.—Un journal démo-
cratique de Liepzig a dénoncé trots puissan-
tes maisons allemandes comme ayant livré à 

4administration de la guerre un grand nom-
re de fournitures de guerre inférieures à 

des prix très élevés. Le gouvernement n'a-
yant pas poursuivi l'auteur de ces révéla-
tions, le public admet le bien-fondé de l'ac-
cusation et est consterné. 

Il s'agirait d'une somme de plus de 125 
taillions de francs. Le journal annonce d'au-
tres révélations. 

— » • " 

Les prisonniers allemands internés 
sur des .Navires en Angleterre 

Londres, 19 mars. — Dans une réponse à 
IH. Bowerman, le docteur Macnamara, se-
crétaire parlementaire de l'amirauté, fait 
connaître que neuf navires ont été utilisés 

Eour l'internement de prisonniers de guerre, 
s location de ces navires est de 2 millions 

150,000 fr. par mois et varie de 175.000 à 
VfilSOOO fr. par mois, suivant le tonnage. 

Trois de ces navires ont été enlevés de ce 

'Ye nombre des prisonniers internés sur les 
navires restants est de :. « Ascania, » 1 797; 

^fl'^N^M^r^l^f^oyar 

rnents et chaussures sont fournis aux hom-
îUq suivant leurs besoins. mnè vives protestations se sont élevées en 
'Angleterre contre le prix élevé affecté aux 
aménagements jugés nécessaires pour les 

^ ^/navires sont sous l'autorité de l'ami-
Vrauté- à partir d'avril, les prisonniers se-r Itn logés ailleurs, et ces navires seront em-

ployés "à d'autres services. 

Maisons écroulées à Londres 
Tendres, 19 mars - Trois grandes mai-

«rm? du quartier de Kensington se sont ef-
tnmirées soudainement ce matin ensevelis-
Knt Dlnsieurs de leurs occupants. Les voi-
s?^ d sent avoir entendu une forte explosion 
kvâat l'écroiUemeaU 

Les Négociations 
de M. de Bulow 

Du Matin, sur les offres du prince de Bù-
low à l'Italie : 

« Pour résumer la situation telle que 
nous la connaissons à l'heure actuelle, ou 
bien le prince de BOlow n'offre rien de fer-
me à l'Italie, ou bien il ne lui fait qu'une 
promesse qu'une victoire des Austro-Alle-
mands risquerait fort de faire oublier. Et 
même s'il propose quelque chose, c'est 
beaucoup moins que ce que réclame l'Ita-
lie que ce qu'elle pourrait prendre à l'Au-
triche en s'associant à une victoire de la 
Triple-Entente. Tout cela n'est pas pour 
tirer le prince de Bulow d'embarras. Ses 
démarches sont, au contraire, pour encou-
rager l'Italie à la résistance, ne fût-ce que 
par l'inquiétude qu'elles montrent chez les 
Allemands et les Autrichiens, qui sentent 
venir la défaite- » 

L'Attitude de la Bulgarie 
Dans le Journal, Saint-Brice juge ainsi le 

jeu de balance de la Bulgarie ; 

« Si l'on veut suivre exactement l'évolu-
tion de la Bulgarie, trois raits sont à re-
tenir : le premier est que la perspective 
de l'annexion de la Thrace n'est pas pour 
les Bulgares une "évélation suffisant à 
provoquer un revirement complet. Il y a 
beau temps qu'ils savent que ce prix de 
sagesse leur est réservé. Le second fait, 
c'est que toutes les tentatives de rai pro-
chement se sont heurtées jusqu'ici à un 
écueil : la volonté de subordonner le rè-
glement européen à la révision de l'équi-
libre balkanique. U faut que l'on compren-
ne à Sofia que c'est intervertir l'ordre lo-
gique des facteurs. Enfin, le troisième fait 
est que l'indécision bulgare, comme bien 
d'autres, n'attend qu'un premier rayon 
franc de victoire, et c'est la pour nous la 
plus rassurante des constatations. N'a-
vons-nous pas la certitude que ce premier 
rayon de victoire ne pourra éclairer que 
nos drapeaux ? » 

De la Libre Parole : 
« La grave question, c'est la Macédoine. 

Les Bulgares sont décidés à obtenir une 
révision des partages de Bucarest et à 
rattraper le plus possible des territoires 
perdus. La manière de marchander varie : 
c'est tantôt la menace, tantôt la séduction. 
Nous en sommes à la seconde manière. 
C'est toujours du marchandage; c'est d'ail-
leurs partout la même chose. A Rome, 
nous trouvons des appétits qui grandissent 
dans l'attente de la curée, mais on attend 
l'hallali ! » * * * 

Pour les Réfugiés 
Dans le Petit Journal, le sénateur Lucien 

Hubert demande que nous donnions aux ré-
fugiés une aide morale autant que matériel-
le, afin que ceux-ci ne rentrent pas chez eux 
avec des âmes d'émigrés : 

« Il faut, en effet, que plus tard nos émi-
grés, auxquels la victoire va apporter la 
réparation de leurs pertes matérielles, 
puissent opposer au souvenir des brutali-
tés effroyables de la guerre celui du sou-
rire materne] et consolateur de la France 
La France, èt cet égard, fait tout son de-
voir. Il ne faudrait pas qu'à certains et 
très rares endroits son geste de justice et 
de bonté fût arrêté ou défiguré par l'in-
capacité ou l'insouciance. Jamais les pays 
envahis ne se sont sentis plus profondé-
ment français. Ils ont la gloire une fois 
de plus de servir de champ à la victoire. » 

Mais c'était une toute petite voiture qui 
n'élait point faite pour tenir en travers. 
Depuis lors, le kaiser a dîné au palais, et 
tout s'est arrangé ent-e grands et petits 
souverains. Mais cela ne suffit point et 
n'arrange rien. Ce sont les peuples et non 
les rois.qui défendent leur sol. C'est à eux 
qu'il appartiendra demain de choisir leur 
destinée. » 

* 

Allemagne et Italie 
De M. tienri de Régnier (de l'Académie 

française) uans Excelsior s 
« Que l'Allemagne compte en Italie de 

nombreux partisans, qu'il y ait une Italie 
ardemment germanophile, cela est hors de 
doute, et il ne peut en être autrement. 
L'Allemagne, bien que touchée en sa puis-
sance, est toujours une puissance redou-
table, et l'Italie est une nation trop subtile 
et trop avertie pour T'gnorer. Le prestige 
allemand, pour elle, n'est pas détruit; elle 
le subit, et il est naturel qu'elle suppute 
ce qu'elle en pourra tirer encore. Les inté-
rêts d'un peuple sont indépendants de ses 
sentiments. La politique est la politique. 

»Que l'Italie ménage l'Allemagne et 
cherche profit à ces ménagements, rien de 
plus juste; mais que ses sentiments pro-
fonds trouvent leur compte dans ce calcul, 
c'est autre chose. Le peuple italien, si fin, 
si poli, si latin, en un mot, ne peut s'ac-
commoder, au fond de lui-même, de la ru-
desse, de la brutalité, de la muflerie teu-
tonnes. L'Allemand ne peut pas être sym-
pathique à l'ilalien. Tout les éloigne, tout 
les sépare. Ils représentent deux civilisa-
tions adverses et inconciliables. » 

« 

En Suisse 
M. J. Garât, député des Basses-Pyrénées, 

qui vient de remplir une mission officielle 
en Suisse, termine ainsi un article qu'il 
adresse au Matin ; 

« L'outrecuidance et la mauvaise foi alle-
mandes nous ont servi. Elles ont contribué 
à faire apprécier noire force de résistance, 
notre élan de bravoure et, par-dessus tout, 
les admirables facultés d'improvisation de 
la France. 

» A côté de bien des horreurs, la guerre 
nous aura permis de connaître de nom-
breuses sympathies; en Suisse, elle nous 
aura procuré le beau speclacle d'une nation 
généreuse, hospitalisant nos blessés et les 
malheureux captifs chassés en troupeaux 
par l'envahisseur. Elle aura ainsi ravivé 
l'affection de nos amis et de nos partisans 
et montre que même aux heures les plus 
sombres, il ne faut jamais désespérer de 
la France, de son effort prolongé, de sa 
force matérielle, qu'elle sait s'élever au 
degré de sa grandeur morale, sans con-
naître les excès de la brutalité et de la 
violence, qui répugnent à son génie civi-
lisateur. » 

LA GIRONDE du 20 mars 1871 
Victor Hugo ramène à Paris le corps de 

son {ils, Charles Hugo, décédé le 13 mars 
à Bordeaux, afin de le '\-oser dans la 
tombe familiale, près du cercueil du gé-
néral Hugo, au cimet. .re du Père-La-
chaise. 

Rapatriement des prisonniers. — I7ne 
convention a été signée le U mars à Fer-
rières entre M. Jules Favre et le général 
von Moltke, aux termes de laquelle des 
vaisseaux français iront à Hambourg et il 
Bremerhaven chercher les prisonniers 
français pour les rapatrier. 

La garnison de Bitche. — Par le môme 
acte, il est contenu que la garnison fran-
çaise de Bitche sortira de celle place avec 
les honneurs de la gueirr. Elle emportera 
avec elle ses armes, bagages, matériel et 
les archives se rapportant à la forteresse 
même. 

Le drapeau français à Metz montre en-
core ses trois couleurs malgré l'occupa-
tion allemande. Il a été placé au sommet 
de la flèche de la cathédrale, dont l'ascen-
sion est très périlleuse par suite de la hau-
teur et de la légèreté de cette œuvre d'art 
Personne n'a voulu tenter l'épreuve, mai-
gré la prime offerte par l'autorité prus-
sienne... Et le drapeau est toujours là ! 

Les nouvelles de Paris commencent à 
émouvoir l'opinion. Jusqu'à ce four, on 
avait espéré que le mouvement insurrec-
tionnel qui s'y était produit n'aurait pas 
d'importance. On apprend que de graves 
collisions se sont produites. Le bruit court 
que deux généraux, « dont un cher à la 
démocratie », dit la Gironde, ( iraient été 
tués. 

 , » .— 

Obsèques de W R, Roy de Glotte 
, ; ■. 4;-. 

Vendredi matin ont été célébrées les obsè-
ques do Me René Roy de Clotte, le grand 
avocat, dont le nom vivra parmi ceux des 
maîtres les plus éminents qui, à travers les 
siècles, illustrèrent le barreau bordelais. El-
les ont été l'occasion d'une imposante et 
émouvante manifestation de sympathie de 
la part de la population bordelaise, dont les 
notabilités, à quelque ordre qu'elles appar-
tinssent, avalent tenu à rendre un dernier 
hommage à la mémoire de l'homme de ta-
lent, du patriote ardent, du philanthrope gé-
néreux, unanimement regretté. 

Devant la maison mortuaire, cours de 
Gourgues, la foule était innombrable, et 
lorsque l'immense cortège, qui comprenait 
plusieurs milliers de personnes, s'est déroulé 
par le cours du Jardin-Public, la place et 
les allées do Tourny, la foule, massée sur 
un double rang, s'est respectueusement as-
sociée au deuil qui étreignait tous les cœurs. 

Me Roy de Clotte. dans ses dernières dis-
positions, avait exprimé le désir que ses ob-
sèques fussent des plus simples. Sur le char 
modeste avait été placée sa toge d'avocat, 
que piquait le ruban rouge de la Légion 
d'honneur et qu'entouraient quelques fleurs 
superbes. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Léo Saignât, doyen et bâtonnier de 
l'Ordre des avocats; Quercy, premier prési-
dent de la cour d'appel; Cumenge, procureur 
général; Fournier, président du tribunal ci-
vil; Duret, président du Tribunal de com-
merce; Blay, président de la chambre des 
avoués près la cour d'appel; Peyrelongue, 
président de la chambre des avoués près le 
tribunal de première instance; le médecin 
principal Pouchet, directeur du service de 
santé de la 18e région; Delalan-de, président 
de la Société de secours aux blessés militai-
res, et Gaston Sarreau. président de l'Aca-
démie de Bordeaux. 

Le deuil était conduit par MM. les docteurs 
Albert Démons et Maurice Denucé, beau-
frère et cousin du défunt, aux côtés desquels 
se tenait M. le général Legrand, comman-
dant en chef la 18e région. 

Derrière ia famille se trouvaient les an-
ciens secrétaires et secrétaires de M« Roy 
de Clotte, M«« Morice Archambault, de Lan-
das, Touton, Jhauliac et Chambarrière im-
médiatement suivis par les membres de 
1 Ordre des avocats, revêtus de leur toge. 

Dans le cortège avalent, pris place ensuite : 
M. Charles Gruet, maire de Bordeaux pré-
sident d'honneur du comité de Bordeaux de 
la Société de secours aux blessés militaires; 
Van Huffel, conseiller de préfecture, représen-
tant M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 
la délégation des officiers de la 18e région, 
en tête desquels nous citerons MM. les com-
mandants Hervey, sénateur de l'Eure, atta-
ché à l'état-major de la 18e région, et Roy, 
major de la garnison, et le capitaine Berge, 
offlcer d'ordonnance du général en chef; 
la délégation du service de santé, avec MM. 
les docteurs P.,usson. Bergonié, etc.; la délé-
gation de la Société de secours aux blessés 
militaires; la délégation de l'hôpital du 

(Barreau' de la nie Paut-Bert: Albert Ev-
quem, vice-président du tribunal civil, délé-
gué régional de l'Association des Dames fran-
çaises; le docteur Picot, délégué régional 
de l'Union des Femmes de France; la délé-
gation du Com'té consulaire — M« Roy de 
entte était délégué du conseil commun des 
Sociétés de la Croix-Rouge sous les auspices 
du Comité consulaire; — l'Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux; 
l'Association des anciens élèves du lycée de 
Bordeaux, dont M« Roy de Clotte fut prési-
dent. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons encore : MM Valère, président de 
chambre honoraire; Marquet, Dubois de 
Lhermont et Lasserre, présidents de chambre 
à la cour d'appel: Daniel Guestier, président 
de la Chambre de commerce; Tbamin, rec-
teur; Radet, Sigalas, Monnier, doyens des 
Facultés des lettres, de médecine et'de droit: 
Gayon. doyen honoraire de la Faculté des 
sciences ; Lacarrière, vice-président du Con-
seil de préfecture, et Moreau, conseiller, etc. 

A l'issue de la cérémonie religieuse — qui 
ne comprenait qu'une messe basse — à l'é-
glise Notre-Dame, le corps a été transporté 
au cimetière de la Chartreuse. 

A l'entrée de la nécropole, le cortège s'est 
arrêté, et, au nom de tous, M. le bâtonnier 
Léo Saignât a dit le suprême adieu à son 
prédécesseur, dont il a retracé la magnifi-
que carrière, aussi bien comme avocat que 
comme patriote et philanthrope II a notam-
ment rappelé son inlassable dévouement à 
la Société de secours aux blessés militaires, 
auprès de lanuelle il avait été nommé délé-
gué pour la 18e région. 

M. Léo Saignât,'dont "l'allocution a pro-
duit une profo'nde impression, a en même 
temps signalé que le conseil de l'Ordre des 
avocats de Bordeaux, à l'occasion de la 
mort de M» Roy de Clotte. avait reçu les 
condoléances de MM Ravmond Poincaré, 
président de la Républirrue: Millerand. mi-
nistre de la guerre, et Maurice Bernard, an-
cien bâtonnier à Paris. 

Aucun autre discours n'a été prononcé. 
Après l'inhumation dans le caveau de la 

famille, l'assistance, toujours considérable, 
a tenu à renouveler à la famille du défunt 
ses sentiments profondément douloureux et 
attristés. 

A l'Ordre de la 70e Brigade 
d'Infanterie 

Le général commandant la 70e brigade d'in-
fanterie a cité à l'ordre de la brigade les offi-
ciers ci-après . 

M. Marcel Etienne Segreste, lieutenant de 
réserve au 57e régiment d'infanterie : 

« Quoique atteint de trois balles à la jambe, 
tgarda le commandement de sa section jus 
qu'à ce que celle-ci eut été installée sur la 
position qui lui avait été assignée. » 

M. Amédée Haon, lieutenant au 144e régi-
ment d'infanterie : 

« Officier de grande valeur militaire et mo-
rale 

» A rempli les fonctions d'officier d'appro-
visionnement avec un zèle, un dévouement 
et une compétence digrrês tl éloges. 

» Malgré une grave chute de cheval dans 
l'accomplissement de son devoir et les ri-
gueurs de la saison d'hiver, a fait son ser-
vice jusqu'à complet épuisement de ses for-
ces. Évacué contre son gré. » 

Le lieutenant Segreste est un ancien élève 
du lycée et de l'Université de Bordeaux. Au 
moment de la mobilisation, cet officier était 
professeur en Russie; il a organisé et dirigé 
le rapatriement (viâ Odessa-Constantinople-
Marseille) des mobilisés français séjournant 
dans la circonscription consulaire de Riga. 

Tous les lecteurs de la « Petite Gironde » 
ont apprécié les remarquables « Lettres de 
Russie » que nous devons à notre collabora-
teur et ami, dont la bravoure, comme on 
vient de le voir, égale le talent. 

un feu violent, le commandement de sa com-
pagnie, dont le chef venait d'être tué, l'a 
conduite à l'assaut avec un sang-frold, une 
énergie et une bravoure remarquables. 

Lepetit, lieutenant . Faisant partie d'un ba-
taillon chargé d'enlever un bois fortement 
défendu, a dirigé sa compagnie avec habile-
té et sang-froid, sous un feu très violent, et 
est tombé mortellement frappé au moment 
où, dans un dernier effort, il entraînait ses 
hommes à l'assaut de la lisière. 

Rouyer, sous-lieutenant : Est tombé mor-
tellement blessé en entraînant ses hommes 
à l'assaut d'un bois fortement défendu. 

Coqvilland, sous-lieutenant : A été très 
grièvement blessé devant le front de sa sec-
tion qu'il entraînait à l'assaut d'un bois for-
tement défendu. 

Fabre, sous-lieutenant : Chargé dans des 
conditions particulièremet difficiles de pren-
dre le commandement d une compagnie dont 
tous les officiers avaient été mis hors de 
combat, a mené cette unité à l'attaque d'un 
bois, puis à l'assaut d'une tranchée alleman-
de, avec une vigueur et une bravoure excep-
tionnelles. 

Hubert, sous-lieutenant : Son commandant 
de compagnie venant d'être tué, a pris le 
commandement de cette unité, et la condui-
sant à l'assaut d'un bois fortement défendu, 
est tombé mortellement blessé en criant : 
t Vive la France ! « 

Caznuran, sergent • A pris le commande-
ment do sa. compagnie, dont tous les officiers 
avaient été tués ou blessés, et a été grave-
ment atteint en entraînant cette compagnie 
à l'assaut. 

Dalcros, sergent r Ayant dirigé avec éner-
gie sa section pendant, la marche d'approche 
sur un bois fortement défendu. Ta ensuite 
entraînée vigoureusement à l'assaut d'une 
tranchée ennemie qu'il allait atteindre, au 
moment où il est tombé grièvement blessé. 

Nières et PeUsson, sergents : Grièvement 
blessés en entraînant leurs hommes en 
avant. 

Commission sanitaire de la 
Circonscription de Bordeaux 

Par arrêté en date du 12 mars 1915, M. 
le Préfet de la Gironde vient de renouveler 
pour une période de quatre ans les pou-
voirs de MM. les docteurs Dupeux, Gilbert 
Lasserre, Réou, M. Sôrês et docteur Eissen, 
comme membres de la commission sani-
taire de la circonscription de Bordeaux. 

 » -

Conseil départemental d'Hygiène 
Par arrêté en date du 13 mars 1915, M. le 

Préfet de la Gironde vient de renouveler 
pour une période de quatre ans les pouvoirs 
de MM. les docteurs Sigalas, doyen de la 
Faculté de médecine; Hirigoyen, Lauga, 
Pauzat; Baillet et Mandrès, vétérinaires; 
Bonafous, ingénieur en chef du départe-
ment; Touzin, architecte; Cabantous, ingé-
nieur des arts et manufactures, comme mem-
bres du conseil départemental d'hygiène. 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers boulangers, charpentiers, 

scieurs, bûcherons, entrepreneurs d'abata-
ge, muletiers avec ou sans attelage, agricul-
teurs, laboureurs, mouleurs et fondeurs sur 
métaux, tourneurs et ajusteurs, imprimeurs-
typographes, papetiers, conducteurs de ma-
chines, gouverneurs de cylindres, calan-
dreurs, coupeurs, bobineurs, chauffeurs de 
machines et d'auto, électriciens, mécani-
ciens, ouvriers et ouvrières de l'industrie 
dentellière, préparateurs en pharmacie et 
un Ingénieur des mines sont demandés. 

Se faire inscrire à l'Office du travail, à la 
préfecture de la Gironde (salle des audien-
ces du Conseil de préfecture). 

Les ouvriers n'habitant pas Bordeaux, ré-
fugiés ou non, devront se faire inscrire par 
lettre adressée à l'Office et attendre des ins-
tructions. 

_ —* 

L'Institut antigermanique 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Bordeaux, le 19 mars 1915. 
» Monsieur le Directeur, 

» Nous prenons la liberté de mettre sous vos 
yeux la série des articles publiés depuis la 
10 février dans la « Digue », et comprenant 
l'exposé et le développement du projet abso-
lument inédit d'un Institut antigermanique, 
national et régional à la fois, ayant pour but 
de contribuer efficacement à la défense des 
intérêts économiques de notre pays, par une 
organisation toute spéciale et bien détermi 
née. 

» Nous vous prions de vouloir bien publier 
la présente lettre dans votre journal, afin 
d'établir vis-à-vis des pouvoirs publics et de 
vos lecteurs la paternité de ce projet, qui a 
vu le jour à Bordeaux. 

» Veuillez agréer, etc. 
» L. OUEROUIL, ARCHINARD, 

» Alfred DE LA ROCCA. » 

Maison des Artistes 
Le conseil d'administration provisoire de 

la Maison des Artistes prie les artistes nés ou 
résidant dans le département de la Gironde, 
qui ont collaboré â l'Association fédérative 
de la tombola, les littérateurs-compositeurs, 
artistes lyriques et dramatiques, les ama 
teurs-d'art, de bien -vouloir assister à la -réu-
nion statutaire du samedi 20 courant, à cinq 
heures, passage Sarget, angle cours de l'In-
tendance. 

Le titre de membre fondateur de la Maison 
sera acquis à tous les membres présents. 

Le but de l'Association amicale est de faci-
liter aux membres adhérents le moyen de se 
rencontrer et de mieux se connaître, de fon 
der enfin un Foyer. 

En vente dans tous les magasins et les dépôts de la Petite Gironde\ 
<lans les kiosques et chez les marheands de journaux : 

000 

16 pages grand format : 25 centimes. 
Le numéro 18 vient de paraître. En plus de 40 splendides photographies 

(portraits d'hommes en vue et scènes de la guerre), i) donne en double paçe 
une très belle carte des Dardanelles et de la mer de Marmara, avec ie 
Bosphore. — A lire dans ce numéro : un article de Saint-Brice sur l'Attaqu» 
des Dardanelles, des Citations suggestives de l'abbé Wetterlé, Mon Carnet 
de Route (Sur terre et dans les airs). 

J'AI VU est un recueil que tous les lecteurs voudront conserver précieu-
sement, non seulement parce qu'il contient des documents de grande valeur, 
mais encore parce qu'il constituera un album de luxe que tous, dans le» 
familles, consulteront pendant longtemps. 

C'est l'Histoire de la Guerre, par la Gravure. 

d'un Patronage. Les malfaiteurs ont escaladé 
le mur de clôture d'un terrain chemin de la 
Béchade, et o..t forcé la serrure d'une petite 
cabane située sur ce terrain. 

Des enquêtes sont ouvertes contre des in-
dividus inconnus qui ont tenté de s'Intro-
duire dans ie magasin de Mme veuve Lopez, 
mercière, 108, cours d'Espagne, dans la nuit 
de mercredi à jeudi, et qui ne purent rien 
voler, Mme L..., entendant du bruit, se met-
tant à appeler, et contre d'autres inconnus 
qui pénétrèrent, après avoir ouvert la devan-
ture avec un rossignol, dans le débit de ta-
bacs de Mlle Marthe Laffargue, 7, place Si-
miot. Mais voyant de la lumière à l'intérieur, 
les malfaiteurs prirent la fuite. 

Une naissance dans un poste de police. — 
Vendredi matin, vers quatre heures, une 
jeune femme se présentait au poste de police 
du douzième arrondissement pour solliciter 
son admission à la Maternité. Mais presque 
aussitôt, elle accouchait d'une superbe fil-
lette sous les yeux des agents du poste. Le 
garde chamri'tre Marc, après lui avoir pro-
digué les premiers soins, la fit transporter 
à la Maternité par l'auto-ambulance des 
pompiers. 

Disparue. — Une femme âgée de soixante-
neuf ans. vêtue d'une jupe de cachemire 
noir, d'un corsage gris et d'un châle noir, 
a disparu le 15 mars. Prère aux personnes 
qui pourraient donner des renseignements 
d'aviser M Bernard, 103, cours de Toulouse. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE de',"^. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

juge 
A l'audience de vendredi, le tribunal cor-

rectionnel a condamné à deux ans de pri-
son par défaut la femme Lucie Fourcade, 
âgée de trente et un ans, inculpée d'excita-
tion de mineures à la débauche. Cette fem-
me, qui demeurait rue de la Devise, a favo-
risé rinconduite d'un grand nombre de jeu-
nes filles et envoyé quelques-unes d'elles à 
l'étranger, où elles ont été odieusement ex-
ploitées. Lucie Fourcade a quitté Bordeaux 
dès qu'elle eut appris que la police était mi.-e-
au courant de ses agissements; on ne sait 
pas ce qu'elle est devenue. 

— Le tribunal a condamné encore à six 
mois de prison un manoeuvre, Jean Ezaro, 
âgé de trente-sept ans, demeurant rue de 
Galles, inculpé de vol de café; puis trois lai-
tières, à huit et quinze Jours avec sursis, 50 
et 100 fr. d'amende, pour mise en vente de 
lait mouillé. 

— • 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Au cours de sa séance du vendredi 19 

mars, le conseil de revision de Bordeaux a 
examiné le pourvoi formé par le soldat Oc-
tave Daziron, du Vie régiment d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Tou-
louse à la peine de cinq ans de travaux pu-
blics pour désertion à l'intérieur en temps 
de guerre. Ce jugement a été confirmé. 

Le Conseil a également rejeté le recours 
formé par le soldat Maurice Desrues, du 10e 
escadron du train des équipages militaires, 
condamné par le conseil de guerre de L'mo-
Iges à cinq ans de réclusion, à la dégrada-
tion militaire et à cinq ans d'interdiction de 
séjour, pour vol mt'taire. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

conférence commencera à trois heures pré-
cises. 

Les personnes qui voudraient louer leur» 
places à l'avance peuvent s'adresser ad 
Théâtre-Français, tous les jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Télé-
phone 17-55. 

CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

« La Mariquita ». — M. Henri Ferran 
et Mme Magne en intermède 

Samedi 20 courant, en matinée, relâche; en 
soirée, gala des Employés de commerce : 
« Manon », au profit de l'ambulance militai-
re, avec le concours de Mlle Aline VallandrL 
M. Léon David, et les artistes de l'Opéra et 
de l'Opéra-Comique. 

Dimanche 21 courant, en matinée et en soi-
rée, deux représentations extraordinaires 
avec le nouveau programme complet, et le 
grand film artistique Gaumont « la Mariqui-
ta », comédie dramatique en cinq actes — 
quatre parties — 72 tableaux. Première par-
tie, l'Orpheline; deuxième partie, les An-
nées passèrent; troisième partie. Au Cap ou 
l'Assaut de l'Or; quatrième partie. Revan-
che ; Bonheur d'un Père. 

Intermède artistique avec le concours de 
M. Henri Ferran, de l'Opéra; Mme Magne, 
l'éminente catatrice du Théâtre royal de 
Bruxelles, qui chantera le grand air d'« Héro-
diade » et le duo du troisième acte des « Hu-
guenots ». M. Henri Ferran chantera le grand 
air «Patrie» (Paladilhe), «les Huguenots», 
et terminera l'intermède par la « Marseil-
laise ». 

Au piano d'accompagnement, Mme Lilla 
Ferval, du Grand-Théâtre de Nantes. 

Orchestre complet, sous la direction dé, 
M. Eugène Bastin. 

Trois heures de spectacle Intéressant, in»' 
tructif et varié. 

Location ouverte de dix heures du matt \ 
à cinq heures du soir, au Théâtre-Français ; 
Téléphone 17-55. J 

SAIJNT-PROJET-CINÉIWA 
«Bêve d'Amour», «Heure fatale», tels 

sont les titres des superbes films présenté* 
actuellement avec des actualités de guerre 
absolument inédites. Ce programme fnerveik 
leux mérite vraiment d'attirer le public, qu} 
manifeste sa sat:„faction par son empresse* 
ment à assister à ces belles projections ton 
jours si variér i, 

Un Professeur américain 
à Bordeaux 

M. le professeur Edwin Hall, de l'Université 
Harvard, a donné sa première conférence en 
anglais sur les « Collèges américains ». Les 
« collèges, a-t-il dit, font partie en Améri 
que des Universités. Les étudiants y passent 
quatre ans avant de commencer leurs études 
spéciales (lettres ou sciences supérieures, 
droit, médecine, génie public, etc.). Ils corres 
pondent aux deux dernières années de nos 
lycées et aux deux premières de nos Univer-
sités. Les étudiants habitent dans des « mal 
sons universitaires », où ils jouissent de la 
liberté de leurs mouvements, sous la réserve 
de règlements concernant la bonne tenue et 
la moralité. Les • maisons » réunissent (assez 
naturellement) les jeunes gens qui appartien-
nent à la même classe sociale. Les tentatives 
pour établir un esprit républicain d'égalité 
n'ont pas très bien réussi. La vie collective 
est très active : d'innombrables Associations 
offrent des occasions de réunion et de sym-
pathie. 

M. Hall les passe en revue : Sociétés de 
discussion ( où l'on s'exerce à la pârole en 
public), Sociétés religieuses, littéraires, ar-
tistiques, et enfin, les nombreuses Sociétés 
athlétiques. L'enthousiasme des étudiants 
américains pour leurs « jeux », la perfection 
de leurs organisations, l'Importance des 
grands matches (qui réunissent 100,000 spec-
tateurs dans la grande arène du Colisée, à 
Harvard), forment un des passages de la 
conférence le plus vivement goûtés. 

M. Hall ne s'est pas contente de décrire : il 
a jugé, montré l'esprit profond, les consé-
quences morales des institutions. Son langa-
ge distingué, animé et clair, a gagné la plei-
ne sympathie de l'auditoire. 

M. Hall donnera sa seconde conférence de-
main samedi 20 mars, à cinq heures un quart, 
sur les « Universités américaines ». 

Le Luxembourg 
Du Figaro (M. Robert de Lézeau) : 
a Que deviendra le grand - duché du 

Luxembourg après la guerre ? C'est là une 
question grave dont les diplomates se sont 
déjà préoccupés dans le silence des chan-
celleries. Inféodé à l'Allemagne par son 
gouvernement, mais très français nar les 

vée des Allemands, la grande-duchesse fit 
mettre sa voiture en travers de la route. 

L'Autre Ecole 
De M. Urbain Gohier dans le Journal : 
« Le docteur Magnus Hirschfcld, un de 

ces vétérinaires sociologues comme il en 
fourmille au delà du Rhin, déclare péremp 
toirement que la méfiance témoignée à 
l'étranger, surtout à l'Allemand, est l'effet 
d'une maladie menlale. 

» Selon ces bons apôtres, le Français qui 
veut rester élégant, chevaleresque et ga-
lant homme doit ouvrir tout grands ses 
bras, son pays, sa bourse au premier venu 
des sans-patrie qui daignent « adopter » la 
France. Merci bien ! 

» Nous disons à l'étranger : « Soyez le 
» bienvenu parmi nous. Si vous vous com-
i) portez décemment, si voua rendez des 
» services à la communauté française, si 
» vous prouvez que vous avez eu d'hôno-
» rables motifs pour fuir et répudier voire 
» vraie patrie, si vous vous montrez digne 
» de la nôtre pendant une longue épreuve 
« nous vous accorderons progressivement 
» les prérogatives de citoyen français. » 
Voilà ce qui est correct et sensé. 

» Mais nous ne serons jamais de l'autre 
école, qui crie aux étrangers : « De grâce 
» faites-nous l'honneur d'entrer, de pren-
« dre le travail de nos ouvriers, la clien-
» lèle de nos patrons, la direction de nos 
» affaires, et de nous bafouer par-dessus 
» le marché, s 

Légion d'Honneur 
Nous apprenons avec le plus grand plai-

sir la nomination au grade de chevalier de 
la Légion d'honneur de notre concitoyen, M. 
Edgard Ronce, capitaine au 83e régiment 
d'infanterie, qui a été l'objet de la citation 
suivante : 

«Officier de la territoriale qui depuis 
bientôt trois mois qu'il est sur le front, a fait 
preuve en toutes circonstances de beaucoup 
de courage, de bravoure et d énergie; a. tou-
jours très bien conduit sa compagnie et s est 
particulièrement fait remarquer le 17 fé-
vrier 1915 en coopérant à la prise: d'ur.point 
d'appui qui était d'une urgente utilité pour 
la suite des opérations. » 

M Edsard Ronce est très connu à Bor-
deauxoit au début des hostilités, 1 occupait 
les fonctions de capitaine au 1Me territorial, 
de trésorier de l'Association des; off ciers de 
réserve et de territoriale et d'instructeur a 
l'Escadron girondin. . 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
félicitations. » - -

Au 33e d'Infanterie coloniale 
Les militaires du S3e régiment d'infan-

terie coloniale dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre du ,'our de l'armée ; 

Dubois, sergent : En plein combat, a pris 
momentanément le commandement de sa 
compagnie; a montré beaucoup de calme et 
do courage, et a été gravement blessé en en-
traînant ses hommes à l'assaut. 

Léger, lieutenant ; Appelé à prendre, soua 

Ambulance militaire 
de la Chambre syndicale 

des Employés de Commerce 
Dimanche prochain 21 courant, à la messe 

de onze heures un quart, en l'église Saint-
Eloi, des artistes éminents interpréteront 
quelques morceaux de musique religieuse. 
Se feront entendre : Mlle Forcade, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; M. et Mme Arman 
N'Ylsonn, du Grand-Théâtre de Bordeaux; 
M. Lapeyre, du théâtre de Nantes; M. Chardy, 
do l'Opéra-Comique; M. Anouilh, violon solo 
du Grand-Théâtre de Bordeaux. 

Une quête sera faite au bénéfice des blessés 
soignés par l'ambulance des employés de 
commerce. 

L'administration est assurée que le public 
et les employés de commerce voudront réser-
ver leur obole pour cette œuvre patriotique. 

Concert de l'Ambulance n° 53 
.-•lia Bayonne) 

Mardi, les blessés et les amis de l'ambu-
lance n. 33 euront le plaisir d'assister à un 
joli concert organisé à leur intention par M. 
Henry Duiaure. 

L' « Ave Maria » de Gounod et la « Cin-
quantaine », pour piano et violon, furent 
d'abord artistement interprétés par Mlles de 
L... Ensuite, Mlles Lauga, mezzo; Rouanet, 
pianiste; Délia Col, dlf ; MM. Jolbert. té-
nor; Parage, romancier; Renrkxn, monolo-
guiste, chacun dans son genre, où ils sont 
des maîtres, surent enlever les bravos de 
l'assistance qui ne se lassa pas de les rap 
peler 

Uri#>jolie comédie, «le Phoque», gaîment 
interprétée par Mlle Délia Col et M. Henrion, 
termina sur un joyeux éclat de rire cette in-
téressante matinée. 

Nos félicitations à tous, interprètes et or-
ganisateurs. 

On a volé, jeudi, quantité de choses : Qua-
tre flacons d'odeur, d'une valeur de 19 fr. 95, 
à l'étalage intérieur de M. P.... négociant en 
parfumerie, 29, rue Porte-Dijeaux. 

— Un porte-monnaie contenant 50 fr. à 
Mme Adeline M..., demeurant à Cavignac, de 
passage à Bordeaux, alors qu'elle effectuait 
des achats dans un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine. 

— Des harnais, dans la remise de M. G..., 
21, rue des Pontets, au préjudice de plusieurs 
Clients. 

— Un vélo, d'une valeur de 80 fr., devant 
le magasin de M. Bonnafous, marchand de 
cycles, 40, cours Pasteur. 

— Des effets d'habillement, d'une valeur 
de 230 fr., à Mme P..., lingère, 108, rue Ju-
daïque, par ses locataires, Georgette J..., se 
disant artiste, et Irène L.... dactylographe. 

— Divers effets appartenant aux enfants 

Trianon-Théâtre 
La direction, vu l'empressement du public 

à retenir, sans frais, ses places pour la soi-
rée artistique au cours de laquelle se pro-
duira Mlle Alice I veau, l éminente contralto 
de i Opéra-Comique de Paris, dans la scène 
des Lettres de Werther, se félicite d'avoir 
songé a donner deux représentations de ce 
spectacle, afin de permettre aux personnes 
qui ne pourraient trouver de places samedi, 
de pouvoir assister à la représentation de 
dimanche s r. 

On se rappelle 1 énorme succès de Mlle 
Alice Raveau dans « Orphée », le triomphe de 
sa carrière. Le spectacle s'agrémente de 
l'« Amiral», la fine comédie de Jacques Nor-
mand, dont le nombre de représentations, 
grâce à une interprétation de t_^t premier 
ordre, a consacré le succès. 

Et du « Maître de Chapelle », où M. Vazelli 
peut donner libre cours à son talent de chan-
teur, et qui fera apprécier une fois de plus 
la souplesse et le charme de sa voix. 

Voilà plus qu'il n'en faut pour que la co-
quette salle de Trianon, samedi et dimanche 
soir, soit trop p ite pour contenir un public 
amateur un spectacle artistique et des 
mieux composés.et dont le bénéfice, on le sait, 
est destiné à la caisse de secours des blessés 
militaires. 

L'orchestre, sous l'habile direction du maës-
tro Joyeux, composé des meilleurs solistes, 
n'est pas une des moindres attractions au 
Trianon. 

Théâtre - Français 
« Manon » avec Aline Vallandri, Léon David 

La représentation de « Manon » annoncée 
au profit de l'Œuvre éminemment patriotique 
l'Ambulance militaire des employés de com-
merce aura lieu dans la salle du Théâtre-
Français, qui se prête si bien aux grandes 
manifestations artistiques, le samedi 20 cou-
rant, en soirée à huit heures. 

Mlle Aline Vallandri et M. Léon David, de 
l'Opéra-Comique, auxquels viendront se join-
dre d'éminents artistes, assureront une inter-
prétation remarquable à l'opéra-comique pré-
féré de Massenet. 

Au troisième acte, Mlle Aline Vallandri 
chantera la Gavotte, et le ballet du roi, ré-
glé par M. Belloni, sera dansé par Mlles Bar-
bier et Piron, et les vingt-quatre dames du 
corps de ballet. 

Le prix des places est tel que chacun se 
fera un devoir d'apporter son obole pour 
l'Ambulance des employés de commerce. 

Prix des places : 2 fr., 3 fr., 4 fr., 5 fr., 6 fr. 
50, 7 fr. 50. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart, rideau à huit heures, sur l'ouverture 
de « Manon », exécutée par l'orchestre com-
plet, sous la direction de M. Eugène Bastin. 

Avis important — Le bureau de location 
restera ouvert jusqu'à samedi, à cinq heures, 
au Théâtre-Français. Téléphone : 17-55. 

a Faust s avec Fontaine, Yvonne Gall, 
de l'Opéra 

Mlle Yvonne Gall, qui viendra pour la pre-
mière fois à Bordeaux interpréter le rôle de 
Marguerite dans « Faust », pour la soirée don-
née au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge, le vendredi 26 mars, sur la scène du 
Théâtre-Français, est une toute jeune artiste 
qui a déjà conquis à l'Opéra une place des 
plus enviables autant par ses dons naturels 
que par son talent, acquis grâce à un travail 
intelligent et opiniâtre. Sortie en 1909 du Con-
servatoire (classe Dubuffe) avec un premier 
prix de chant et d'opéra, elle débute brillam-
ment à l'Académie nationale de rrfusique dans 
Marguerite de «Faust», un de ses meilleurs 
rôles Sa beauté, sa merveilleuse voix, son 
Intelligence scénique, son instinct averti des 
nuances la servent admirablement dans les 
rôles de tendresse et de passion du répertoire. 
« Faust » a trouvé en elle une interprète ex-
traordinaire de vérité et de science scénique. 

Mlle Yvonne Gall est dans ce rôle la per-
fection même. Elle sera la digne partenaire 
de Fontaine, un de nos plus beaux chanteurs 
de l'énoque. 

La location est ouverte dès aujourd'hui au 
Théâtre-Français pour ce gala sensationnel, 
qui s'annonce comme la plus belle manifes-
tation théâtrale de la saison. 

Jamais les bons Français n'ont eu plu» 
agréable opportunité d'affirmer leurs prêté* 
rences pour les produits nationaux. Le Sa 
von Cadum et la Pommade Cadum, si con-
nus sont des exemples de l'industrie fran-
çaise, qui à tous points de vue mérite d'êtr< 
encouragée et soutenue. Ces excellentes spé« 
cialités sont préparées en France par des 
mains françaises, avec des produits français. 
Elles n'ont rien de commun ni directement 
ni indirectement avec aucun de nos ennemis. 

3ÈT .A.T CIVIL 
DECES du 19 mars. 

Mme Hontang, 47 ans, rue Gensac, 2. 
Edouard André, 49 ans, rue Carayon-Latour, 98, 
Veuve Bizet 58 ans rue de Jameau, 15. 
Mme Bonnin, 58 ans, r. Baudry Lacantinerie, 2S. 
Pierre Leroux, 65 ans, chemin d'Arès, 112. 
Jean Descorps. 80 ans, rue Lafaurie-de-Mont-

badon 31 
Veuve vig-ier, 83 ans. rue Naujac, 180. 
Ernest Hallié, 83 ans rue Sainte-Catherine, 16S. 
Veuve Borgela, 84 ans, rue Rosa-Bonlieur, 48. 

Décès militaires. 
Jean Maupoumé, 27 ans, caporal au 143« de 

ligne. 
Victor Faussillon, SB ans, sous-lleutenant «« 

23< colonial. 
 -\ZV/\/v^>-

CONVOIS FUNEBRES du 20 mars. 
Dans les paroisses : 

N.-D.-de-Lourdes-du-Cypressat : 8 h., Mme Cons-
tantin Bonnin, 25, rue Baudry-Lacantine-rie. 

St.-Ferdinand : 8 h. 45. Mme veuve Borgella. 
42, rue Rosa-Bonheur. — 2 h. 45, Mme veuve 
V.g-Ser, 180, rue Nauiac. 

St-Paul : 8 h. 45, M. Fr. Gouverneur, 175, rue 
Sainte-Catherine. 

St-EIol : 9 h 45, M. E. Hallié, 168, rue Sainte-
Catherine. — 1 h. 30, Fr. Lafosse, 19, rue des 
Augustlns. 

St-Bruno : 1 h. 30, M. A. Bartholome, 62, ru« 
de Roquelaure. 

St-Michel : 1 h. 30, Mme Ratniaud. L rue dos 
Faures. 

St-Remi : 3 U., Mme Montet, 89, rue Delbos. 
Notre-Dame : i h. 30. M. Jean Descorps, 31, ru» 

Laf a u rie-de-Mon tbàdon. 
Convois militaires : 

8 h. 45, M. Victor Faussillon, 37, vue Théodore-
Ducos, hôpital auxiliaire n° 210. 

S h. 45, M. J -R Hallard. 149, rue du Palats-Gal-
lien, hôpital Benevoli n» 2 bis. 

i h., M. J. Maupoumé, 19. rue dos Etuves, hôpi-
tal auxiliaire no 24. 

4 h.. M. Louis Houdard, rue Saint-Nicolas, hô 
pital militaire. 

Autres convois : 
8 h., Mlle Georgette Casse, hôpital des enfants, 
8 h. 30, Mlle Th Agorrecabcheri. 9, rue de Bè-gles, au couvent. 

. 30, Mme veuve Blazy, hôpital Saint-André. 
 ,—, —r-s^r— —— — 

CONVOI FUNÈBRE rpisr^OT 
leur famille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur .3'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean-Paul DESCORPS, 
décédé le 19 mars, à l'âge de 81 ans. 

Réunion à la maison mortuaire, le 20 mars, 
à trois heures aprês-miidi, rue Lafaurle-de-
Monbadon 31, pojr se rendre â trois heures 
et demie a l'église Notre-Dame. 

Il n'a pas été fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE uTJ^e&m 
A iry, Chauliac, Lavergne et Castéra prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques d« 

M. Adolphe LEROUX, 
leur parent et ami, qui auront lieu le samedi 
20 courant. 1 dix heures, en l'église Saint-
Amand de Caudéran. 

Réunion à la salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heurts et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funtbres générales, lit, c. ilsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE l^r^Z 
belle Lambert ont l'honneur de vous faire parf 
de la perte douloureuse de 

Mu° Marie-Angéle LAMBERT, 
décédée à Andernos, 

et vous prient d'assister à la réception du 
corps,, qui aura lieu dimanche 21 du courant, r rte principale du cimetière de la Chartrflu6e, 

quatre heures piécises. 
If ni sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 
et leurs enfants, M. et Mme Saturnin et leur 
fllle, les familles Brau et Gaye ptient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme yeuve BORGELLA, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et 
tante, qui auront lieu le samedi 20 mars et. 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunir* à la maison mortuaire, 42, rue. 
Rosa-Bonheur, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Théâtre de l'Apollo 
Conférence de M. Blumenthal. 

Dimanche 21 courant, à trois heures de 
l'après-midi, dans la jolie salle du théâtre de 
l'Apollo grande conférence patriotique : « Ce 
que doit être la paix », par M. Blumenthal, 
ancien maire de Colmar, ancien député pro-
testataire au Reichstag, défenseur de l'abbé 
Wetterlé, de Zislin, de Hansi et des frères 
Samain. 

Cette conférence est organisée par la Ligue 
nationale française de défense industrielle et 
commerciale, sous les auspices de la Société 
de géographie de Bordeaux, de l'Alliance 
française, et sous la présidence effective de 
M. Charles Gruet, maire de la ville de Bor-
deaux. 

Eminemment patriotique, cette conférence, 
pleine d'anecdotes, de souvenirs, de ré-
flexions suggestives, d'aperçus curieux, in-
téresse tous les Français. 

Des places seront réservées sur la scène, à 
côté de l'éminent conférencier, aux autorités 
civiles, militaires, à MM. les Membres de la 
presse, MM. les membres de la Chambre de 
commerce, de la Soc té de géographie, de 
l'Alliance française, des Syndicats giron-
dins, etc. 

Ouverture des portes à deux baures. La 

CONVOI FUMÈBREîSferAAfgouSiJc, 
les familles Salut-Martin-Tillet et Andral prient1 

leur amis et connaissances ae leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme jean ANDRAL, 
leur épouse, mère, soeur, cousine et tante, ouf 
auront lieu le dimanche 21 mars en l'églls* 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 72, ru* 
d'Arès, à huit heures un quart, d'où le convos 
funèbre partira a huit heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme H. Nabûres, M. et Mme A. Roussen 

et leurs enfants, Mu« C. Bousquet, les familles 
Enselme, Nabères, Dupart, Barras, Durand, 
Martin, Labro, Nemon, Duroux, Bernède, Na 
vères et Toyes ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances du décès de 

M. Georges NABERES, 
Tombé au Champ d'Honneur, le 15 février 1915, 

à l'âge de 21 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et petit - cousin, et les Informent qu'une 
messe sera dite le 23 mars, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Seurin. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Chichet (de Blanquefort), Saint-

Martin (de Pau), Castagnet (de Blanquefort), 
Lauga et Marsan (de Bordeaux), Lamlcq (de 
Pau), Pineau (de Blanquefort), Plantlé (.le 
Pau). Heugas (de Morlaas) remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Georges MULLET, 
ainsi que celle.- qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe; 
qui sera dite le lundi 22 courant, à dix heu* 
res, dans l'église Sainte-Eulalie, sera offert! 
pour le repos de stn âme. 

La famille y assistera. 
Pompei luntbres générales, m, e. AUaet-LorraHu 

REMERCIEMENTS ̂ »fca£ï» 
Pené, Avlson, Dupuch, Trocherle et NadeudJ 
remercient bien sincèrement les personne» aw 
qùes Se honneur d'assister aux obsS 

M. Ulysse BAUDET, 
I Siîlï 5» 6 ceIiles

.v<tul l«ur ça* *»voy* «le* mw? 1. eues de symDathift 
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L 
SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AU CAFÉ 

Les soldats blessés, en traitement dans nos 
nôpitaus, accueillent avec une vive satisfac-
tion les distractions qui leur sont offertes, et 
les personnes qui s'appliquent à leur procu-
rer ces distractions, orgànisateurs de con-
certs ou de représentations théâtrales, artis-
tes prêtant généreusement leur concours, ac-
fcomplissent une œuvre de bienfaisance et de 
idevoir patriotique dont, tous, nous devons 
leur être reconnaissants. Nous avons tenu a 
•assister au premier concert donné dans l'hô-
pital Faucher: il fut charmant de simplicité, 
SU bon coût, de joie cordiale. 

Théâtre en plein air, dans une cour. La 
imaison Sépé avait très aimablement prêté la 
Scène et les décors; la maison Delmouly avait gracieusement mis un piano à la disposition 

e M. Mendôs, l'organisateur de la fête. 
Au programme • un orchestre symphani-

aue, peu nombreux, mais composé de musi-
ciens snrs.qui exécuta des marches, des valses 
fet des fantaisies; un tout jeune violoncelliste, 
M. Mendès fils, excellent élève du professeur 
ftosoor, jouant fort élégamment une «Ta-
rentelle » de Popper; M. Chauffrey, lauréat du 
Conservatoire (classe de M. Gaspard) avec 
un premier prix de violon, enlevant brillam-
ment les «Czardas», de Monti; le très amu-
sant comique Péhau, dans son répertoire; 
les chanteurs Parages et Dalban, que con-
naissent si bien et qu'apprécient si grande-
ment les fidèles de nos concerts bordelais. 
Au piano d'accompagnement, le bon musi-
cien Tisseraud. Et à la fii de la séances les 
'Airs nationaux des alliés, joués par la Sym-
phonie. MM. les M' "bres du personnel ad-
ministratif et du personnel médical de l'hô-
pital, assis aux premiers ranes, donnèrent à 
maintes reprises le signal des applaudisse-
ments, suivis par les nombreux auditeurs, 
militaires à "ui était destinée la fête, civils 
qui avec empressement étaient venus y pren-
dre part. 

Le hasard d'une tournée d'inspection ame-
na à l'hôpital Fau;her M. le général Le-
tgrand, commanda:: la 18e région. Il ne vou-
lut point que sa présence arrêtât un instant 
l'exécution du programme, mais il manifesta 
ft M. le médecin-chef Rouquette et à M. le 
CBTiita^ne Ravnaurl. qui le recevaient, sa sa-
tisfaction n voir combien tous ces braves 
soldats écoutaient avec plaisir. 

* 
Après le concert, nous avons tenu à con-

naître lnopital Faucher, qui nous paraissait 
ne ressembler nullement à ceux où déjà nous 
avons eu l'occasion de pénétrer près de nos 
blessés en traitement. A l'hôpital Faucher, 
les blessés n'arrivent pas venant directe-
ment du front; on n'y reçoit que des conva-
lescents. C'est un hôpital de « triage »; 

11 y a dans le département de la Gironde 
nri très grand nombre d'hôpitaux. 

Primitivement il était prononcé dans ces 
hôpitaux sur la destination à affecter aux 
Soldats après cuérison ou en état de conva-
lescence, comme aussi, suivant les cas, sur 
leur oré ntatiori aux conseils de réforme. Il 
fut alors constaté de? «murs, des abus peut-
être. L'administration de la guerre décida 
alors de procéder autrement. Elle créa un 
déoôt central, dans lermel devaient être en-
voyés les muftnirps sortant, de tous les hôpi-
taux du département, pour qu'il y fût pro-
cédé aux constatations utiles et pris les dé-
cisions rationnelles et nécessaires. On dit a 
fci le docteur Rouquette, médecin-major de 
ïre classe : «Voici la caserne Faucher; nous 
vous adjoignons comme officier d'adminis-
tration 'M. le capitaine Raynaud; à vous , 
deux, faites de cette caserne un « hôpital de 4 
triage ». 

Le 13 décembre, on se mit à l'œuvre. La ca-
serne, où avaient séjourné des troupes, était 
loin d'avoir la propreté et la salubrité indis-
pensables à un établissement sanitaire. En 
outre, les locaux, dans leurs dispositions, ne 
répondaient pas à la complexité des servi-
ces exigés par la nouvelle destination qui 
leur était donnée. MM. Rouquette et Ray-
naud rivalisèrent de zèle. Tout fut nettoyé, 
assaini, désinfecté: les maçons, les menui-
siers, les peintres firent de la belle et bonne 
besogne, et bientôt l'Hôpital de Triage fut 
prêt à fonctionner. Quatre pavillons, dans 
lesquels de vastes salles, d'une propreté re-
luisante, largement aérées, contenant des 
lits bien alignés et doux au sommeil, atten-
daient les hôtes nouveaux qui nombreux al-
laient venir. Chaque pavillon a sa pharma-
cie et sa chambre de pansements. 

Sous la conduite de M. le médecin-chef 
Rouquette, de M. le capitaine Raynaud et de 
M le lieutenant Mallet, nous avons* visité 
l'hôpital Faucher, écoutant avec le plus vif 
Intérêt les explications qui nous étaient four-
nies. Et qu'il nous soit permis dès mainte-
nant d'exprimer à ces distingués et très ai-
mables officiers nos sentiments de sincère 
gratitude. 

Nous avons constaté partout une organi-
sation d'une remarquable tenue, un ordre 
merveilleux, une administration ponctuelle 
et éclairé-e. 

Un magasin de rechange a été créé. Le 
soldat y trouve tout ce qui lui est nécessaire 
pour remplacer son linge ou ses vêtements 
déchirés ou trop malpropres pour le net-
toyage. Près de 5.000 hommes ont jusqu'à 
ce jour été habillés. Un bureau de poste 
fonctionne avec une précision diene des 
meilleurs bureaux de l'administration offl 
rielle; et nul coiffeur, dans notre ville, n'of-
fre à ses clients un salon de coiffure plus 
propre, nlus coquet, que celui qu'-occuperit 
trois soldats du métier, le peigne ou le ra-
soir en main. 

Avec tant d'hôpitaux dans le département, 
on comprend quelle énorme quantité de pen-
sionnaires reçoit l'hôpital Faucher. Le sé-
jour de chacun est de courte durée. Il faut 
en effet très peu de temps pour que les mé-
decins décident atie tel. parfaitement réta-
bli, doit faire retour au dépôt de son régi-
ment: que tel autre, encore en convalescen-
ce, sera rendu pour quelques jours à sa fa-
mille; qu'un autre enfin, désormais impro-
pre au service, va être soumis au conseil de 
réforme oui se réunit deux fois par semaine. 

L'entrée et la sortie d'un nombre si consi-
dérable de sujets nécessiteraient une comp-
tabilité prodigieusement laborieuse sur un 
registre. M. le capitaine Ravnaud a su parer 
à cet inconvénient. Il a imaginé un système 
de fiches répondant à tout ce qui concerne 
l'entrée, la sortie, l'état civil, la santé, le 
trenre d'évacuation, le vestiaire du sujet dont 
la fiche porte le nom. Tout est prévu ■ la fi-
che répond a tous les renseignements qu'on 
lui demande. C'est extraordinairement ingé-
nieux, et le tfavail pour l'emplové chargé 
des mutations est d'une simplicité extrême. 

Il n'est peut-être pas très facile de visiter 
l'hôpital Faucher. Le personnel administra-
tif et médical a une rude besogne, à laquelle 
il s'applique avec une compétence et un zèle 
au-dessus de tous les éloges. Si vous ne crai-
gnez pas de le distraire de sa tâche, deman-
dez donc la faveur d'être admis à voir cette 
installation sanitaire modèle, et. comme 
nous, vous reviendrez émerveillés de ce nue, 
pour nos soldats meurtris dans la bataille, 
peuvent faire la science, le dévouement et 
la bonté. 

C. P. 

Chronique du Départemenl 
Pessac 

PAIEMENT DES REQUISITIONS. - Les 
propriétaires dont les chevaux ont été requis 
et qui ont déjà touché la moitié des sommes 
allouées sont prévenus que le supplément 
des sommes à attribuer leur seront payées 
i-hez le percepteur tous les jours, sauf les 
mardis et les jeudis, de neuf heures à midi 

Ils devront être porteurs du bon de réquisi-
tion ainsi que du reçu modèle n. 1, tenant 
lieu de bon du Trésor. 

LA SEMEUSE. — Assamblée générale semes-
trielle dimanche 21 mars, à quinze heures, 
établissement de l'Elysée. ^itA*i'i 

Ordre du jour : Situation de la Société; 
«ruestlons diverses. 

Bègies 
SOLIDAFITE PATRIOTIQUE. — Le per-

sonnel de la manufacture d allumettes de 
Règles a versé depuis le début des hostilités ; 
Pour la Croix-Rouge de Bordeaux, la somme 
de 70 fr.; à l'hôpital auxiliaire n. 5 bis. Rè-
gles. 1,072 fr. 80. Total, 1,142 fr. 80 provenant 
Se seize collectes faites parmi le personnel. 

Arbanats 
MARCHE AUX BOIS. — Coure des poteaux 

«e mine, 21 fr. les 1,015 kilos, rendus en gare 
d'Arbanats. / . ' 

Dimensions exigées à 6 pieds de long, 9 
centimètres de diamètre au minimum sous 
écorce au petit bout; ceux de S pieds, 12 
centimètres de diamètre au minimum sous 
Écorce au petit bout, 

Podensac 
CITE A L'ORDRE DE LA DlvISION. — Le 

caporal Dattas : « Extrême énergie dans la 
contre-attaque; chargé de la défense dun 
barrage de tranchée, a tué plusieurs Alle-
mands, et après la mort de deux sergent? 
v a maintenu ses hommes avec autorité. 
Grièvement blessé, n'a quitté son poste que 
«ur l'ordre du commandant de compagnie. » 

Proposé pour la médaille militaire; il est 
m traitement à l'hôpital auxiliaire n. 208. 

Léognan 
VETERANS. — Le trésorier de la 1050e section 

Informe les sociétaires qu'il se tiendra à leur 
disposition le dimanche 28 mars pour la coti-
sation des trimestres courant et antérieur. 

Les Vétérans sont priés de produire leur 
certificat de vie. 

Sadirac 
ŒUVRES PATRIOTIQUES. — La com-

mune de Sadirac a répondu généreusement 
à toutes les œuvres patriotiques : . 

Les dames du comité local do la Croix-

Rouge ont pu recueillir pour l'hôpital tem-
poraire Ce. Créon une somme de 850 fr. et 
du linge, des légumes, 3 barriques 3/4 de 
vin estimées 400 fr. 

Un autre envoi de linge : draps, couvre-
pieds, serviettes et beaucoup de draps usa-
gés, le t' t estimé 200 fr., a été dirigé vers 
Lignan, Mme Journu étant désignée pour le 
faire parvenir à destination. 

Les petits sous des fillettes ont produit 
4 fr. 75 oour le Noël des soldats. 

L'école des filles a offert gracieusement 
S* paires de chaussettes envoyées au front. 

Les jeunes filles et les dames patriotes ont 
confectionné 114 paires de chaussettes qui 
ont été expédiées à la préfecture. 

La Société Saint-Martin de Sadirac a offert 
une somme de 47 fr. 20 pour les blessés; 
cette somme a été versée entre les mains de 
M. le Préfet qui a également reçu 38 fr. 25, 
recueillis par les élèves de l'école des gar-
çons pour la vente des petits drapeaux bel-
ges. 

Il a été envoyé pour les soldats du front 
87 hectolitres de v'v. 

Ajoutons à cette énumôration qu'une per-
sonne généreuse er-voie également du vin à 
1 hôpital temporaire de Floirac et que la po-
pui"'ion a permis de fournir à l'administra-
tion militaire 350 kilos de haricots payés 
seulement 0 fr. 40 le kilcgr., alors que, par-
tout, le commerce 'es vendait 0 fr. 70. 

Il y a donc lieu, ainsi que l'a fait M. Te 
Préfet, par une lettre adressée à la mairie, 
de remercier, pour nos erfants, pour nos 
soldats de France, ces généreux donateurs. 

Arcachon 
RENOUVELLEMENT DE SEPULTURES. — 

Le maire d'Arcachon invite les familles 
ayant dans le cimetière des parents inhu-
més, sans concessions, du 1er Janvier 1899 
au 31 août 1902 inclus, à enlever les pierres, 
croix, barrières, grilles et autres attributs 
funéraires qui couvrent les tombes de ces 
parents. 

Cet enlèvement devra être effectué dans le 
délai de trois mois à partir du présent avis 
(15 mars 1915) 

A l'expiration de ce délai et faute par les 
intéresses d'avoir enlevé les objets énumérés 
ci-dessus, la commune pourra disposer des 
matériaux des tombes abandonnées pour l'en-
tretien et l'amélioration du cimetière (décret 
du 23 prairial an XII. — Ordonnance du 6 
décembre 1843. — Circulaire du 30 décembre 
1843). 

Les familles ayant des tombes sans con-
cessions devront, si elles entendent les con-
server, adresser à la mairie, avant le 15 juin 
1915 (dernier délai), une demande régulière 
de concession. 

Libourne 
CONCERT DE CHARITE. — A la représen-

tation de charité qui sera donnée au profit 
des blessés de la Croix-Rouge, le 20 mars, à 
11 h. 30, salle Jeanne-d'Arc, on entendra, ou-
tre les excellents artistes dont nous avons 
déjà publié les noms, MM. Louise Dauville 
du théâtre Sarah-Bernhardt, et Mlle Hya-
cinthe, du Gymnase, dans un sketch actuel 
intitulé le « Chant du Coq », de M. Alfred 
Gragnon, l'auteur bien connu des Libour-
nais. 

PATRIOTIQUE SOLIDARITE. - La Socié-
té de secours mutuels de Saint-Jean, de Mou-
Ion, vient d'adresser une somme de 150 fr. 
au comité de la Croix-Rouge do Génissac-
Moulon-Tizac. Mme la générale Plantey. pré-
sidente du comité de Génissao, a vivement 
remercié le président de la Société de se-
cours mutuels de Saint-Jean. 

AVIS. — M. l'Administrateur de l'Inscrip-
tion maritime nous communique l'avis sui-
vant : 

« Le paiement trimestriel des pensions au-
ra lieu : le jeudi 1er avril pour le Syndicat 
de Branne; le vendredi 2 avril pour le Syn-
dicat de Saint-Denis-de-Piles; le 1er et le 2 
avril pour le Syndicat de Libourne. » 

PROBITE. — Mlle l,outse Duval, âgée de 
six ans, demeurant à Brun, a trouvé un por-
te-monnaie contenant une certaine somme 
d'argent qu'on tient à la disposition du per-
dant. 

DANS L'ARMEE. — M. Jolivet, fils du dé-
voué instructeur de la Société de préparation 
mil.taire « Nous sommes prêts » a été promu 
au grade d'adjudant sur le front. 

VETERANS — Les camarades pensionnés 
sont priés de retirer leur madat chez le ca-
marade Prat, rue Roudier. 

OBSEQUES. — Vendredi, à dix heures, ont 
eu lieu à l'Epinette les obsèques du jeune 
Gabriel Sintey, typographe à l'Imprimerie 
libournaise. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 19 mars. Présidence de M. Mesnier, pré-
sident, 

Jamet, un mois d© prison pour vagabon-
dage. 

— Marguerite G..., 25 fr. d'amende pour 
avoir refusé de laisser abattre son chien sus-
pect de rage. 

— La femme G. ...débitante de boissons, 
est condamnée à des amendes de 10, 25, 50 et 
100 fr. et à de multiples droits, pour mouil-
lage de vins. 

— Le tribunal renvoie des fins de la pour-
suite, sans dépens, un sieur Guionie, inculpé 
de détournement de bicyclette. 

Coutras 
OBSEQUES DE M. GOFFRE. — Jeudi, à 

deux heures, ont eu lieu dans notre ville 
les obsèques civiles de M. Goffre, secrétaire 
de la mairie de Libourne et ancien maire 
de Coutras. 

Une assistance nombreuse, parmi laquelle 
on remarquait quelques personnalités poli-
tiques, a accompagné le char jusqu'au ci-
metière. Tenaient les cordons du poêle : 
MM. Québel, Roudel, Francès, Robin, Mau-
rey et Louis Allègre. 

M. Clerjaud, maire de Libourne, a salué 
la dépouille mortelle de son ancien colla-
borateur, dont il a vanté les vertus républi-
caines. 

Pessac-sur-Dordogne 
LES ALLOCATIONS. — M. le Percepteur 

de Gensac sera à la mairie de iJessac-sur-
Dordogne le 21, à 10 heures du matin, pour 
le paiement des allocations aux femmes des 
mobilisés. 

Montagne 
PORTE-MONNAIE TROUVE.— M. Vacher, 

maire, a trouvé un porte-monnaie contenant 
une certaine somme qu'il tient à la dispo-
sition du perdant. 

Langon 
LES DEMI-SOLDES DE LA MARINE. — 

On nous prie d'insérer : 
« M. Moncassin, président de la Fédéra-

tion des inscrits maritimes du Sud-Ouest, 
informe les deni-soldiers et veuves de demi-
soldiers de la marine demeurant à Langon 
et dans les localités, environnantes consti-
tuant l'ancien préposât, qu'il se rendra di-
manche 21 mars, salle de l'ancienne mairie, 
à Langon, où il se tiendra, de deux heures 
et demie à quatre heures et demie du soir, 
à leur disposition pour examiner d'un 
commun accord les moyens plus rationnels 
à employer crue le système du paiement de 
leurs pensions par les finances qui entraî-
ne certains frais, plusieurs déplacements 
et surtout un assez long retard. 

» Il serait nécessaire d'envisager égale-
ment les mesures qu'il serait bon de pren-
dre pour demander au sous-secrétaire d'Etat 
de la marine marchande que, comme précé-
demment, ces pensions soient payées à Lan-
gon par les soins de la marine. » 

CINEMA. — Dimanche 21 mars, à huit heures 
et demie, salle du Théâtre, soirée donnée par le 
Cinéma Pathê au profit des blessés, avec un 
beau programme. 

Notre Nouvelle Carte de la Guerre 

CARTE 
pe Centrale 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53 x 80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

50 centimes 
Nous l'enverrons franco, pliée en 

huit, contre 55 centimes. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Desbarbieux, de Roubaix, demande des 

nouvelles de son beau-frere, Henri d Haenc, 
évacué de Roubaix. — Ecrire rue Dastès, 2, à 
Tarbes. 

Les réfugiés Henri Ouppe, Jules Vermeersch. 
Louise Ducroix, do Comines (Belgique), ac-
tuellement à Asnières par Saint-Jean-d An-
frély (Charente-Inferieure), chez Mme veuve 
Emery, demandent des nouvelles de leurs ra-
milles. 

François Mortier, réfugié villa Sainte-Hélène, 
rue Berrucr 102, à Bordeaux, demande des 
nouvelles do sa femme a* de ses cinq enfants, 
habitant chaussée de Forcst, 173. Bruxelles 
(Belgique). •' 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Victor Livemont, du 29e d'artillerie, demande 

des nouvelles de sa femme et de ses enfants, 
évacués de Lens, rue Eugène - Bar. — Ecrire ft 
son frère, Alfred Llvemont, dépôt de conva-
lescents, salle 23, Angoulême (Charente). 

Georges Beaudrie, du 127e d'Infanterie, de-
mande des nouvelles de sa femme, née Zélia 
Berlent. — Ecrire au t^oôt de convalescents, 
salle 23, Angoulême (CTfarente). . 

Julien Hespel. du 163e d'infanterie, en traite-
ment au dépôt de convalescents, salle 23, An-
goulême (Charente), demande des nouvelles 
de sa mère, Mme veuve Hespel. cultivatrice a 
Bondues (Nord). 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allemagne et des pays envahis, susceptibles 
do donner des nouvelles du soldat Robert Ci-
metière, du 257e d'Infanterie, 24o compagnie. 
Ire section, blessé, de vouloir bien les com-
muniquer à M. G. Cimetière. 13, allées de la 
République. Libourne (Gironde). 

Le soldat Jean-Baptiste Lefèvre, du 87e d'in-
fanterie, 3e compagnie, en traitement à l'hô-
pital militaire Aiiffrédy annexe du lycée, à La 
Rochelle, demande des nouvelles de sa femme, 
Paulin-e Gorguet, et de son fils. Georges, qu il 
a laissés à Vend-huille, près Sainfc-.Quentl.n 
(Aisne). 

Le caporal clairon Emile Patou, du 73e d'in-
fanterie, en traitement à l'hôpital militaire 
Aufïrédy, annexe du lycée, a La RocheHe 
demande des nouvelles **& son père et de sa 
niere^-M. et Mm? Patou, restés a Santés, près 
Lille (Nord). 

Tous ceux qui auraient des nouvelles de 
Camille Dubourdieu, du 220e d'imifanterle. 23s 
compagnie et Gaston Dubourdieu, du même 
régiment 20e compagnie, sont priés d'en aviser 
la famHle Bruno Dubourdieu, propriétaire à 
Bommes (Gironde). 

Anselme Pontieux,, du 15e d'artillerie, actuel-
lement en traitranent à l'-hôpital temporaire 
n. 6. à Bordeaux • Bastide, serait heureux de 
recevoir des nouvelles de sa famill-e, habitant 
un viMage près de Douai,' actuellement oc-
cupé par les Allemands, et dont 11 ne sait rie-a 
depuis septembre. 

Prière à qui pourrait donner des renseigne-
ments de Maurice Daud, soldat au 3e colonial, 
10e compagnie, disiparu, d'écrire à M. Daud, 
à Castillon (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Léon-Paul Guillonl, du 257e d'Infan-
terie. 19e compagnie, d'en aviser M, Guillonl, 
facteur des postes à Saint-Projet, Bordeaux. 

Prière aux prisonniers revenus d'Allemagne 
ou des pays envahis qui pourraient donner 
des nouvelles de Henri-Antoine Rénier, soldat 
au 49e d'infanterie, 10e compagnie, de vouloir 
bien les adresser à Mme Gauthier, à Gabarnac, 
par Cadillac (Gironde). 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne qut 
pourraient donner des renseignements sur ie 
caporal Pierre-Daniel Durand, du 257e d'infan-
terie, 21e compagnie, d'en aviser M. S. Durand, 
7, rue Mathieu. Bordeaux. 

Prière aux personnes ou aux grands blesses 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Pean-Arnaud Déjean, 
du 23e colonial. 10e compagnie, d'écrire a ÎA. 
Be-nolt Déjean, Le Taillas (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du sergent Bernard-Gabriel 
Jouet, du 20e d'infanterie, 4e compagnie, d'en 
informer Mme Marguerite Jouet, à Médrac, 
Listrao - Médoc (Gironde). 

Mme Martin Moiine, rue Bergeret, Bayonne 
(Basses-Pyrénées), serait reconnaissante aux 
blessés revenus d'Allemagne qui pourraient 
lui donner des nouvelles de son fils. Antoine-
André MoMne, soldat au 34e d'infanterie, 8e 
compagnie. 

Edouard Courquin, soldat au 73e régiment 
d'infanterie, 26e compagnie, à Salnt-Astler 
(Dordogne). demande des nouvelles de sa mère, 
Virginie ValtMIe, et de sa sœur, Augusta Cour-
quin, habitant Hénin Liétard (Pas-de-Calais). 

B. Marchandise, de Réthonvillers (Somme), 
prisonnier en Allemagne, 9e compagnie, 6e sec 
Mon civile, a Cassel (Allemagne), demande 
des nouvelles de sa famille. 

Prière a toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat-tambour Pierre Cres 
tla, du lie d'infanterie, ire compagnie, disparu 
le 23 août, de vouloir bien écrire à sa mère, 
Mme veuve Crestia, rue Notre-Dame, 40, à Bor-
deaux. 

diplôme de licenciées ès sciences, viennent 
d'être nommées professeurs. Mlle. Dupui, fille 
de M. Dupui, le très estimé professeur de 
mathématiques au lycée de Tarbes, remplace 
au collège de garçons de Bagnères, le pro-
fesseur de physique, mobilisé, et Mlle Labat, 
fille du distingué architecte départemental, 
remplace, à Albi, le professeur de sciences 
à l'école primaire supérieure. 

WAGON ALLEMAND. — Un wagon de 
marchandises allemand portant des inscrip-
tions tudesques et le nom de « Breslau » est 
arrivé ces jours-ci à Tarbes. 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU 
MIDI — Au service de la traction, il a été 
recueilli à la collecte du ter mars1 pour les 
victimes de la guerre 490 fr. 35. 

Un mandat de 10 francs a été envoyé aux 
agents du service mobilisés; le restant de 
la somme a été employé à l'achat d'effets et 
objets utiles pour les soldats. 

APOLLO-CINEMA-THEATRE CATON. - Sa-
medi en soirée et dimanohe en matinée et sol 
rée ies Enfants d'Edouard, drame en 3 par-
ties; le Fusil de Bois, etc. 

ETAT CIVIL du 17 mars. 
Naissances : Françoise Laglera, rue Devllle; 

Charles-Jules Mourthé. 8. qnai Estéyenet. 
Décès : Alphonse Sarrante. tapissier, 17 ans, 

rue de l'Ayguerote; Marie Robert, ménagère, 
84 ans, célibataire, rue de l'Ayguerote! Jeanne-
Marie Lahaille. veuve Clair, ménagère. 56 ans. 
rue de la Moisson, 4. 

LA TEMPÉRATURE 

la Halle, Porte-des-Portanets, de la Chapélle-
Saint-Jean ,du Loup, du Cerf-Volant et Buhan. 

Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-

ce du 18 mars : 
Un sieur Paul B..., âgé de 21 ans, cultiva-

teur, sans domicile fixe, détenu, est Inculpé 
de soustraction d'aliments et d'outrage pu-
blic à la pudeur. Le tribunal écarte le délit 
d'outrage, et le condamne à trois mois de 
prison pour soustraction d'aliments et vio-
lences. 

REVUE. — Le général Baril, commandant 
la subdivision de Bergerac, a passé, mer-
credi soir à deux heures, sur le champ de 
manœuvres, une revue des troupes de la 
garnison. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
LES FEMMES DANS L'ENSEIGNEMENT. 

— Le « Bulletin des Armées » signalait ré-
cemment qu'au lycée de Tarbes, la classe 
de philosophie était faite par une dame li-
cenciée en philosophie. Nous apprenons que 
deux jeunes filles de notre ville, anciennes 
élèves du eollège et de la Faculté de Tou-
louse, où elles ont conquis brillamment leur 

Bureau central météorologique de Paris 
Situation générale du 19 Mars 

Le temps est devenu mauvais sur le sud d? 
l'Europe; les pluies ont été abondantes en Suis-
se, en Italie et dans le midi de la France, On a 
recueilli 20. m/m d'eau à Livourne, 17 à Lugiv 
no, 16 au fort de Servance, 13 à Nice, 7 à Mar 
seille, 6 à Besançon, 3 à Dunkerque, 2 à Tou-
louse, i à Biarritz. Il a neigé ce matin au som-
met du puy de Dôme. La température s'es« 
abaissée sur l'ouest et le nord de l'Europe; it" 
thermomètre marquait ce matin —26o au Spltz-
berg, — 18 à Pétrograd. — 4 à Copenhague. 0 é 
Nantes. I à Dunkerque et Paris, 3 à Cherbouror. 
4 à Brest, 5 à Bordeaux, 7 à Belfort et Madrid 
9 à Marseille. 12 à Rome. 13 à Alger, 14 à Li-
vourne et dans les stations élevées. On notait 
— 2 au fort de Servanoe, — 1 au puy de Dôme, 
— 6 au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 19 mars. 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver, n. 2, dis-

ponible, 34 fr. 50 à 35 fr. les 100 kilos, nus. 
pris à bord Bordeaux; blés du Centre et du 
Poitou, 32 fr. 25 à 32 fr. 50 les 100 kilos, gares 
départ; blés du rayon. 26 fr. 75 à 27 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farine américaine, 
45 fr. les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
Centre, 44 fr. 50 à 44 fr. 75 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

Issues. - On cote : Son gros écaille. 18 fr. 
à 17 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 17 fr. 25 
à 17 fr. les 100 Kilos; repasse fine, 21 à 22 fr. 
les 100 kilos: ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 1S fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor-
USîLUX. 

Mais, i- On cote ; Mais roux Plata, sur 
avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux; maïs bigarré d'Amérique, sur fin 
mars. 24 fr. 50'les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; maïs blanc des Landes. 18 fr. 75; 
roux, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus. gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. les 100 
kilos, nus, quai Bordeaux; grises d'Espagne, 
30 fr â 31 fr.. logés, gares ou qnai Bordeaux 
. °/fesi - °n cote • Orge du pays, 25 fr. 50 
a 25 fr. ib les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
* 5?lg,e; "~<2P,^?,e : Sel8'e du Pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 19 mars. 

Agneaux amenés. 558; renvoi », vendus de 9 à 20 tr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 

Pu 19 mars, de 7 & 8» du matin. 

Veaux oosi 
rissons.. 

Génisses.. 

iaeiM 

37 
17 

ttintm 

37 
17 

Prix par tête 

1" qté 80 a as<; a». |0 à 15' 
enisses..| 17 | 17 11» qté. 25 a 30': 2». 15 à 
Veaux gras amenés 8. vendus de 104 a lus tr. 

les 50 kit. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 19 mars. 
Sucre blanc, de 66 fr. 50 à 67 fr.; sucre roux, 

de 57 fr. 50 à 58 fr.; sucre raffiné, de 86 fr. à 
96 fr. 50. 

Huile de lin. de 72 à 74 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

i--- iï . Londres, 19 mars. 
Cuivre.-— Disponible, 67 liv.; à trois mois, 

67 Ilv. 10 sh. 
Etain. — Disponible, 187 liv.; à trois mois. 

173 liv. 
Plomb. — Disponible, 23 liv. 10 sh.; mai, 

23 liv. 
Zinc. — Disponible, 44 liv. 5 sh.; juin, 44 liv. 
Fer. — Disponible, 62 liv. 9, sh.; à trois mois, 

«3 HT. 2 sih. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible. 37 sh. 

6 d; avril, .36 sh. 10 d 1/2; mai-août, 35 sh. 
7 d 1/2. 

Résine. — Disponible, U sh. 3 d. 

Communications, ÂYïs&Renseignemcnts 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de dimanche 21 courant, de une heure 
à vingt-quatre heures, un arrêt d'eau quai 
Bourgogne, cours d'Alsace-Lorraine (du n. 1 
au n. 100). rues Ausone, Porte-Saint-Jean, de 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET OUVRIERES DES BOITES 

METALLIQUES. — Les camarades sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu le diman-
che 21 courant, à neuf heures et demie, à la 
Bourse du travail, 42, rue de Lalande. Ordre du 
jour : distribution des cartes et timbres pour 
l'année 1915, et plusieurs autres, questions très 
importantes. Présence indispensable. 

TRANSPORTEURS - CAMIONNEURS. — Le 
Syndicat invite tous les camarades charre-
tiers-camionneurs à bien vouloir assister d'ur-
gence à la réunion du Syndicat, qui aura lieu 
dimanche à la Bourse du travail, rue de La-
lande, 42. Ordre du jour : paiement des cotisa-
tions, correspondances diverses, communica-
tion Importante. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

DEMANDE DE MATCH. - Le Sporting-CIub 
de la Bastldienne demande un match pour le 
28 mars. Ecrire : Secrétaire, 18, avenue Thlers. 

remède sans ri 
pour tqutes mala* 

die6 des rems et de la vessie; douleurs du 
dos. désordres et graviers urinaires, inflanv 
mation, rhumatisme, hydroplsie, impunaté.1 
du sang, etc 

Toutes ph'w, 3 fr. 50 ou f~ H. Binac, ph( 

25, rue Sf-Ferdinand, Paris. Ech0», 1 fr. 1 
(Bordeaux : Pharmacie Bousquet) 

Fédération cycliste du Sud-Ouest 
Pour permettre à tous les jeunes gens d* 

pratiquer le cyclisme pendant la durée des 
hostilités, la Fédération a décidé de créer une 
Société unique qui aura pour titre Groupe 
cycliste indépendant; elle sera régie par la 
lédération cycliste du Sud-Ouest et dirigée 
par un comité distinct, composé de personna-
lités sportives bien connues. Seule des Sociétés 
qui taisaient partie de la Fédération, le Vélo-
Club de Vincennes conserve son autonomie en 
raison du nombre assez Important de ses 
membres non mobilisés. 

Tout le monde peut se faire inscrire au 
Groupe cycliste indépendant, dont le siège est 
situé place Gabriel, 1. 

Dimanche prochain, à huit heures et demie, 
cours d'entraînement (20 kilomètres) sur la 
route du Pont-de-ia-Maye, pour la préparation 
du brevet militaire, qui so disputera le diman-
ohe matin 28 mars sur la route de Bordeaux-
Llbourn». 

Préparation anx Concoors fle surnuméraire 
ET DE 

Daie employée des Postes et Tôieppaes 
par la méthode spéciale, pratique et sûre 
de M. Camille DARTIGUE, inspecteur des 
postes, télégraphes, téléphones, ancien élè-
ve breveté de l'Ecole professionnelle supé-
rieure, officier de l'Instruction publique, 
avec la collaboration de M. Etienne CA-
BANNES, rédacteur â la direction de la 

Gironde, ancien rédacteur à l'administra 
tion centrale, ancien correcteur aux exai-

mens officiels. 
ETUDE INTEGRALE DU PROGRAMME 
Pour tous renseignements utiles, s'adres-

ser à MM. 0. Dartigue et E. Cabannes, 
2, rue Citran, Bordeaux. 

TRIBUNAL 0E COMMERCE » s IDEAUX 
du 17 mars 1815 

Liquidation Judiciaire 
Les créanciers du sieur Louis Fauche, négo-

ciant à Margaux, qui n'ont pas encore pro-
duit leurs titres de créances sont invités à les 
remettre sans déjal entre les mains du greffier 
ou du liquidateur. Ils «ont en outre prévenus 
qu une dernière assemblée pour la vérification 
de leurs créances aura lieu le jeudi 1er avril 
prochain, à 2 heures 1/2. 

complètes de la Pologne 
pour suivre les opérations des armées russes 
contre celles de l'Allemagne et de l'Autriche. 

Neuf cartes au 1/300.0008 (chaque carte, irré-
prochablement gravée, mesure 65 sur 90 cen-
timètres), éditées par la librairie Challàmel : 

1™, région de Polangen, de Memel et de 
Tilsitt; 2«, région de Kœnigsberg et des lacs 
Mazuriens; 3«, région de Dantzig; 4e; région 
de Varsoviè; 5«, région de Thorn et de Posen; 
68, région de Radom et de Kielce; 7», région 
d'Oppein et de Kalisz; 8», région de Cracovie; 
9«, région d'Olkusz et de Racibor. 

Prix de chaque carte séparée : 2 francs. — 
La collection des neuf cartes : 15 francs. 

En vente à notre Salle des Dépêches de la 
place de la Oomédi-, à Bordeaux. 

BOURSE. OE BORDEAUX 
du 19 mars 1915. 

Comptant : 3 % nominatif, 71 05; p. c, 7105; au 
porteur. 71 05. — Tunisiennes S %, 349. — Obli-
gations Ville de Paris 1894-1896-quarts, 79. — 
Obligations Ville de Paris 1898, 322. — Obliga-
tions Ville- de Paris 1905, 315. — Banque de 
France, 4,475. — Crédit foncier de France; 691. 
— Obligations foncières 1883, 355. — Est, actions 
de 500 fr„ 777. — Lyon et Méditerrannée (Pa-
ris à), actions de 500 fr., 1,038. - Midi, actions 
de 500 fr.. 927. - Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 368. — Orléans, actions de 500 fr,. 1.126. — 
Ouest, actions de 500 fr„ 735. - Raffinerie Say. 
385. — Egypte. Dette unifiée. 89 70. — Maroc, 
5 % 1910, 47a. — Banque ottomane, 485. — Nord 
de 1 Espagne, 314. — Nord Donetz i 1/2, 443, 
413 50. — Ville de Bordeaux 1881. 485. 

est radicalement GUÉKI.et 
en peu de temps par ie 

V1NURANÉ PES0UI 
fii bit «inUnr le t gramme pr jou 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESÇUI donne la iorc« 

et la vigueur; n calme la soif et empêche les 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

s Dam toute» les Pkarmaciet. 

Femme d'Espion 
La fille d'un officier français, glorieux blessé d» 

la guerre de 187u-7i a épousé il y a quelque vingt 
ans, un étranger, aux allures de gentilhomme-
nommé Weruer et se prétendant Suisse. Un tll»| 
est né de cette union et il a grandi dans l'amouf 
de la France,écoutant aveo passion les récits qu( 
lai faisait sa mère des nobles exploits de ses 
ancêtres. 

Dans les premiers jours de juillet dernier I* 
père, sous prétexte d'un voyage a l'étranger aq 
moment des vacances a emmené ce jeune bommi 
heureux de voir du pays Tous deux sont allés 
Jusqu'en Allemagne et se trouvaient a Berlin an 
moment de ia déclaration de guerre. La mira 
restée seule a Paris apprend tout à coup que le* 
communications sont rompues et anxieuse ella 
attend, se perdant en conjectures sur ce qu'ont 
pu faire et sou mari et son fils 

Brusquement, un matin, arrivent chez elle deux 
messieurs corrects et froids ; ils lui annoncent 

3 u'ils viennent perquisitionner, que son mari est 
éuoncé comme espion résidant en France depuis 

de longues années, et qu'a l'heure actuelle il a 
repris son grade dans l'armée allemande, eu 
qualité d'officier de ulhnns. 

Madame Werner, effroyablement bouleversée, 
folle de douleur, assiste é cette perquisition, 
■'inquiétant de oe qu'a pu (aire son fils Philippe, 
s'il a quitté son père pour reveuir en France ei 
s'il pourra rentrer Les inspecteurs de police lui 
laissent entendre que probablement il aura 
été incorporé en Allemagne ou alors incarcéré s'il! 
a refusé de servir le pays de son père 

Un drame affreux surgit au cœur de cette Fran> 
çaise avant tout, révolutionnée è la pensée qu'elle 
es! femme d'espion, et a tout prix, fut-ce celui d« 
sa vie.elle veut sa voir où est son fils et leretrouver. 

Jamais situation nefut plus aiigoissanteet cetto 
histoire vraie, tragique, racontée flans tous ses 
détails par un littérateur de talent.Jean Brignac, 
est bien le récit d'actualité saisissante le plus 
palpitant et le plus étreignant.que l'on puisse lira. 
Il commence a paraître dans le Supplément 
illustré de La Petite Gironde qui ne coûte qu* 
8 centimes le numéro et qui donne chaque 
semaine "l'Histoire anecdotique de la Guerre" 
avec une profusion de photographies en noir et d« 
grandes gravures en couleurs mesurant 0 42X0.23, 

La place de cette publication est dans tous lea. 
foyers, au fond des campagnes, dans les plus 
humbles chaumières, parce qu'elle constitua 
le 'rm Uare populaire de la querrt 'ie I9t4 où les 
actions d'éclat, les traits d'héroïsme, les combats, 
les portraits de tous les grands chefs militaire» 
sont reproduits avec fidélité par la couleur. 

Le Supplément illustré de La Petite Girondt 
est en vente le Mercredi de chaque semaine ai 
prix de cinq centimes obez tous nos vendeur! 
M correspondants. 

Le Directeur : MaroeJ GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON. 

fiordeaoi 
Imprimerie G. GOUNOUILHOB 

rue Gulrnude, H. 
Marhîneu rofatlv*« Marinotal. 

DU 19 MARS 
8 %, 71. 
3 % amortissable, 76 95. 
3 m libéré, 9125. 
Maroc 1914, 424. 
Egypte unifiée, 89 45. 
Egypte 3 1/2, 80 25. 
Extérieur, c. 40, 89 40. 
Extérieur, c 240, 87 50. 
Extérieur, c. 480, 86 30. 
Italien 3 1/8, 74 75. 
Russe 1867, 82. 
Russe 1880, 76 50: 
Russe 1891,' 62 95. 
Russe 1896, 58 75 
Russe 1906, 90 7D. 
Russe 1909, 87. 
Russe 4 1/2 1914 1., 66 50. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 65 55. 
Ottoman 1914, 443. 
Serbe 1906. 72 50. 
O» Algérienne, 970. 
Banque de Paris, 898. 
Crédit Foncier, 685. 
Banque française Rlo-

Plata, 199. 
Foncier Egyptien, 594. 
Lyon, 1,031. 
Midi, 925 
Nord, 1.305. 
Orléans, 1,130. 
Ouest. 735. 
Nord d'Espagne, 348. 
Saragosse, 348. 
Briansk ord., 332. 
Tréfll. du Havre, 219. 
Usine RhOne prlv., 565 
Penaroya. 1.250. 
Sosnowice. 790. 
Nord-Sud, 113 75. 
Omnibus, 440. 

Panama. t00.^ 
Suez, 4.350. 
Suez fondateurs. 1.830. 
Suez civile. 2,940. 
Transatl. ord., toi. 
Parisienne dist.. 429. 
Electr. de Paris. 52S. 
Sels Gemmes. 260. 
Provodnlk, 418. 
V. de Paris 1871. 370. 
V. de Paris 1875. 499. 
V. de Paris 1876. 496. 
V. de Paris 1892. 285. 
V. de Paris 1898, 321 25. 
V. de Paris 1904. 325. 
V. de Paris 1912. 217 25. 
Foncières 187». 462. 
Foncières 1883, 360. 
Foncières 1885. 363. 
Foncières 1895, 363. 
Foncières 1903, 398. 
Foncières 1909, 815. 
Fonc. 1913, lib., 420. 
Fonc 1913 n. L, 408. 
Fonc. 19(3 4 %, 431. 
Comm. 1879, 427. 
Comm. 1891, 330. 
Comm. 1892, 360. 
Comm. 1899, 355. 
Comm. 1906. 401 50. 
Comm. 1812 lib.. 807 50. 
Comm. 1912 n. I., 205. 
Est 3 % nouveau, 364. 
Ardennes, 365. 
Fusion anc, 364. 
Fusion nouv., 368. 
Lyon 2 1/2, 333. 
Midi 3 % anc, 368. 
Midi 3 % nouv., 374. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 370. 

Nord 2 l/a, 333. 
Orléans 4 %, 434 50. 
Orléans 3 % anc, 374 50. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 1/2, 340. 
Ouest 3 % anc, 385. 
Ouest 3 % nouv., 391. 
Ouest 2 1/2, 356. 
Nord d'Esp. Ire, 338 50. 
Saragosse Ire, 34Ï. 
Saragosse 2e, 332. 
Saragosse 3e, 316. 
Riazan 4 %, 360. 
Est-Oural 4 %, 402. 
Dniéprovienne, 2,375. 
Donetz, 895. 
Stiegler, 23. 
Blanzy, 659. 
Ekaterinovka, 65L 
Nord-d'Alais, 175. 
Catemou ord., .42 75. 
Huelva, 950. 
Suberbie. 173. 
Suberbie, part, 
Kinta part, 274. 
Monaco. 3,750. 
Monaco. 5e, 757. 
Colombia, 1,020. 
Wyomlng préf., 85 50. 

53. 

Wyaminér ord., 31. 
Chino, 185. 
Crow-Mines, 103. 
De Baers ord., 272. 
Da Beers préf.. 331 
East Rand, 42. 
Ferreira Deep. 55. 
Horseshoe, 59 75. 
Goldfieids, 39 75. 
Lena, 47. 
Modderfonteln, 119. 
Elliot, 81. 
Primrose, 20. 
Randmine. 130. 
Ray Copper, 85. 
Shansi, 1!) 50. 
Spassky. 53. 
Spies. 21 75. 
Utah Copper. 273. 
Village. 50. 
Balia, SO-l. 
Caoutchouc, 62. 
Hartmann. 382. 
Llanosoff, 365. 
Malacca, 90 25. 
Montecatini, 105. 
Platine, 468. 
Toula, 1,070. 
Tubes. 380. 

COURS DES CE 
Londres, 25 37 1/2 à 25 47 1/2; New-York. 5 27 1/1 

à 5 32 1/2; Suisse, 97 à 99; Italie, 91 à 93; Hol-
lande, 208 1/2 à 228 1/2. ' 

Le marché a été plus calme. Les rentes fra* 
çaises ont été soutenues. 

Le 3% s'est inscrit à 7! et le 3 1/2 à 91 25. Va» 
leurs industrielles soutenues. En banque, l(f 
ïnarché a été calme. La Bakou a accentué son 
mouvement de hausse, à 1.515. 

ALLEMAND ET AUTRICHIEN 
Le dentifrice X... était allemand, le dentifrice Y..., au-

trichien. „ - t , Depuis la guerre, tout bon Français doit rejeter les 
produits de nos ennemis. Et cela e«t d'autant plus facile 
pour ies dentifrices que nous en avons d'excellents en 
France Un des meilleurs est le Dentol, que nous ne saurions 
trop -recommander. 

Le Dentol se trouve dans toutes ies bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - pjste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boite de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL. 

V j mtM pièce, régie, port comnria, contre remb. "Biffc (e|* 
i Pi Ech. (MO. C» de MO.YTEMAR, Narbonne /UetQO 

V | tg%» côles. les 220 Mi:, lùi neul.pnrl, rég., t. comp.i»,c.remb »j» g*l 
I n ne!. Ech. 0'40. Henri AZALBERT jeune, ftarbonne. Z* %9 

B 5I r7nJ O Eî Eî M A «Q S F méme la Plu» ancienne, guérison 
Em Sâ «« \J> BL 11 8 i r*l %3 i rapide, définitive, sans danger, 

par spé-cifiquc UOUDERC, pliui'1"», Strasbourg Touloos». 5 Ir. I" poste. 

j9L nf** Cfca "T1 aMono sur la seule slfTiattire de l'cnipruiileuT 
»K5a&nl 1 UAwrV,20, n. LoiUcrt. Maraellle ili-i'annctl 

Etude de Me CONSTANT DU i 
FRAYSSEIX. notaire à Cognac 
Charente). 

HC&JTC par adjudication pu- DIABÈTE'ALBUMIi Guérison certaine sans régime par tes 
GÎ.OBTJI.RS XX O C 

NotlceGrat. PHARMACIE^ V0S8ES.50, rueTurenne. Pari» 

A LOUER vide 2« étage, 50 francs 
par mois. 9, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 
A U Cx-Blancbe maison bour-

»• geoise i» pièces, 16.000 fr., 
départ. Ecr. K. S. 2, bur. inal. 

mars 1915 à quatorze heures. 
D'un Fonds de Commerce 

de Néflociant en Eaux-de-Vie. 
Exploité Cognac par la Société 

P LAUGERAT ET O 
Comprenant la marque com-

merciale et la clientèle et l'acha-
landage. 

Mise a prix : 50* fr. 
L'acquéreur aura la faculté de 

prendre le matériel servant à 
l'exnloftatlon du fonds aux con-
ditions fixées dans le cahier des 
charges. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M« Constant du Frays-
setx notaire détenteur du cahier 
des charges. 

SALIES-DE-BÉARN 
L'UOtel flu Parc est ouvert. 

CONFECTIONNEURS 
TAILLEURS 1 trouveront Fils, Cuirs, Lie, Bou-

tons pour Chemises, Agrafes, 
Boutons réglementaires pour 
Vestes, Capotes, aux prix sui-
vants, défiant loute concurrence : 
14 ■/» 18 »/» 21) ■/■ 22 

«' Ô< 11' 13' le mille. 
E. BKAUMIER. 16. rue de la 

Cour-des-Aldes, Bordeaux. 
fournisseur des Armées. 

THÉ 1 ALPES RÉCH 
Purgatif, laxatif, ralraîchissant. 

45 ans de succès. 
.ixie-ez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
XU30XÏ sur l'enveloppe. 

MALADES ABANDONNÉS ! 
Demandeisuérisonà l'Abbé Mazel, 

30, rue Agalhoise. Toulouse. 

SAGE-FEMME ^oSSSSÎÎ 
maison confort., recom. Mme \. 
Puyo,néeG.Rivière,34,c.Champ1o'>. 

Tailleuse demande journées ou 
travail chez elle. S'adresser rue 
David-Johnston, 90, Bordeaux. 

A I nilCD de suite meublé ou 
n LUUtn non meublé appar-
tement très confortable, composé 
de six pièces et une cuisine. Prix 
avantageux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lachassaîgne, tous 
les jours, le deux à cinq heures. 

partes postales patriotiques et 
U autres. 1OT avril et Pâques. 
Catalogue franco. Marcel Del-
boy, 5, rue Bousselle, Bordeaux. 

VIN EXTRA 
Ofî11'h« -il. r. Pevronnet OO'lb 
£ U »n VIIICOLE BODVEllB / £ m. 

VINS BLANCS ">rt«i tuUtti. 

nCC ouvriers tourneurs, ajus-
UlLO teurs, serruriers, (orne-
rons, chaudronniers sont dem^s 
aux Ate iers et Chantiers de La 
Pallice, à La Rochelle (Cht«-Inf.). 

mé-
I tayers de 3 à 4 personnes 

pour métairie sise à Aubiao-Ver-
delais. 

ON '' f|U DEM. une nurse house 
Ull maid, excell. réf. D. du R., 
villa G») Vinoy, St-Jean-de-Luz. 

Terres de première qua-
lité. Contenance 10 hectares en- J„ .„-.i4„. ,,„„, 
viron. Ecr. A. N.. 179, boulevard AN n,?^^?^^/68 ltaeêre*. 
de la République, à Agen. ou à I wn ~3' ruo Nauville. 
M Sainsevin, à St-Maixant (Ga«). , 

demande: 1° Très bon comp-
table; 2» employé connais-

sant bien transit; 3» sténo-dac-
tylo. Ecrire 3,721, bur. journal 

I demande bon forgeron, rue 
I Lentillac, 20. Bordeaux. 

(IU dem. bon comptable. Ecr. 
wlï prétentions F. B. 7, bur. jal. 

IMPERMÉABILISATION 
DE VEl'KMOf'S MILITAIRES 

Usine LATASTE, teinture et 
nettoyage, 3, rue Lescure, Bx. 

Sténo-dactylo conn. trav. bureau 
demande emploi, sérieuses référ. 
Ecr. V. D.. Agence Havas, Bdx. 

Ouvrièro couturière dem. Jour-
nées ou travail chez elle, prix 
modéré. S'adr c" Toulouse. 33. 

UHTFIIR OTT0 à saz pauvre KW 9 SLlnl à vendre, aveo ou 
sans dynamos, force 45 chevaux, 
état neuf, occasion rare. Visiter 
6, place Salnt-Chrlstoly, tm-prt-
merie Delmas 

AUTOMOBILISTES S? 
en faisant réparer vos pneus 
manut. de caoutchouc BAUDOU. 
Les Eglisottes. ea« rapld. So;id té 

Homme de confiance, 60 a., dem. 
emploi de garde magasin, pré-
tentions modestes. Ecr. M. Furon, 
35. rue du XlV-Jutllet, Talence. 

Tailleuses dem., 87, r. Huguerie. 

* y terrain payable à la sc»*i<>«, 
««•sans intérêt ni enlrée. 
AU le beau domaine de Sybe-
•»*■ roi. sur la côte Floirac. 
Ail chût, du Vallon, Pessac, fa-
rt», cilite. S'ad. bvd Talence, 32. 

CEDKR épicerie, prix 700 fr. 
i P<i™ adresse 6, imp. Vlgnolle, 

Agent général demande carte 
chocolat et produits alimentai-

e-EPiS.F'1'1'? oftre,s R- B- 34. rue eorlleu. Angoulême. 

HERNIE 
Avis de Passage. 

IVt. BAR,«.ÈRE: 
recevra dans sa succursale 

BORDEAUX, 8, rue Voltaire, les 
14,15,16,17,18,19,20,21 mars. 

|)U ech. vin de marque, fûts ou 
vfï bouteilles pr cheval et auto 
10 HP. Ecrire M. R., Journal. 

AU achète canot mixte de 6 à 
Ull 7 mètres. Mme Lesbarrère, 
1, aven, du Château, Arcachon. 

DnMETTC »mH loi., t. b., à v., rUNC I 11 19, rue du cloître. 

A 600 £ épicerie-buvette à 
céder sur boulevard. 

Loyer 40 fr. par mois. Départ. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Etablissements ALLEZ frères 
demandent : 

lo Un caissier comptable; 
8» UD employé de métier; 

tous les deux munis des meil-
leures références. 

Salle à mang. occè T.,300. Ad.Jl. 

Famille demandée 
Sérieuses ré:érences 
exigéca De Boëry, 
place Paulin, Agen. 

M ari PC réfugié, fabrl-
• DE Lut i cant de pro-

duits en béton armé très de-
mandés en Belgique et donnant 
beau bénéfice, désire s'entendra 
pour fabrication. Matériel néces-
saire très réduit. Ecr. E L. 67, jl. 

Demandé manœuvres et jeunes 
gens. 14, place du Cimetière. 

D AD et vins à emporter à cé-
Un ri der près r. S*«-Catberine. 
Rccet. 40 fr. p. Jour. Prix 1.200 Cf. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lo.s. 

Gérance de propriété agricole ou 
vitieole dem**». Excel, référ. 

Px mod. Ecr. A. 87, Ag. Hav., Bx. 

A 1, pr hom., d» m«" part., ch. m 
av. cab. toil. êlect. Adr. bur. jal. 

_ . CIRAGE DES ALLIÉS-. 
Dépôt : 235, rue Ste-Cathorine. 

MEfiEP'N retiré avec sa tem-
nil.Ut.Usii me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal 

pnUestible épicerie a céder, 
UUH1 cause maladie, p. centre. 
R. 60 tr. p. jour px 900 fr. moitié 
valeur, loyer 900 fr., 6 pièces et 
jardin. Cbambaud, 4,r. Huguerie. 

rouvé mercredi porte-monnaie. 
Réclamer cours d'Albret, 70. 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (TAIsacfi-lorraioe 12! 
Fourniture* pour Couturières, 

toutes les Garniture» pour Costume* 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

F OUS ÉVITEREZ 
Olfvf SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEO LA af.EttVKIÏ.UE'irSJS; 

Tisane R*OUL MÂTET m Goudron 
CetM tisane, absolument SANS RIVAÎ.ES, 

agit ares rapidité sur 

JW« les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoudénient, Plus d" Maux de Go.ge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indimoeasable} an* personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOVL MATET " 
Joint a ses qualités exceptionnelles UH QOUT EXQUIS. 

St f répare en fa/wfon, sait à l'eau, toit encore mieux au tait. 
t fr. «O l< botte étiez tous les f îiarmaciaas. — Par poste : l fr. 7 s 

Dépôt : Bsionl MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

U'EUILLETO^ Ml- i 1 > /• " ' H UlRONDtt 
du 20 mars 1915. 

PAR 

JULES MARY 

QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
vu 

Les Deux Verdicts 
(Suite;. 

r- Messieurs, j'ai entrevu la vérité et 
fai deviné ces confidences... Il m'est 
(défendu de rien dire... mon ami seul 
pourrait parler... Il y a parfois de ter-
ribles secrets dont on meurt, d'ef-
frayants silences que l'on ne peut 
rompre... Je voudrais vous inspirer la 
crainte de ce? secrets et vous laisser 
«ntrevoir que mon ami et moi-même ! l'ombre 
nous devons nous taire... | C'était vers oelui-Ià qu'allait la pa-

Roger, ardemment, regardait Mi- j rôle vibrante de l'officier... depuis 
«bel. | quelques instants, car il venait seule-

Ces allusions, si prudentes qu'elles I ment de le découvrir. 
Passant, il las comûreuait. Et oe au'U 1 Et, sans doute» il l'avait reconnu I 

comprenait, c'est que le lieutenant 
avait deviné la complicité de Salva-
teur averî Roublou 1 

Alors, Roger fut saisi d'épouvante. 
Pour sauver le fils, Tiiïanges allait-il 
livrer le père ?... 

Il murmura d'une voix étouffée, de-
mi soulevé sur son escabeau : 

— Michel 1 Michel ! 
Mais le lieutenant n'entendait pas. 
En cette minute, il avait pris une 

attitude bizarre... Il ne s'adressait 
plus, eût-on dit, aux juges du con-
seil... Il ne prêtait plus aucune atten-
tion à l'accusé lui-môme. 

C'était vers l'auditoire qu'il se tour-
nait. 

11 s'adressait aux hommes et aux 
femmes qui emplissaient la salle et 
qui, penchés vers lui, l'écoutaient de 
toute leur anxiété, avec une sorte de 
curiosité nerveuse, où l'émotion était 
visible. 

Mais dans oe public, il semblait 
s'adresser plus particulièrement en-
core à un homme, un vieillard affais-
sé sui un banc, au bout de la salle, 
derrière tout le monde, le dos appuyé 
contre la muraille et le visage si in-
cliné sur la poitrine qu'on ne pouvait 
distinguer que sa longue barbe blan-
che flottante, ses traits restant dans 

L'homme avait les mains jointes 
sur une canne, et son front reposait 
sur ses mains. 

Certes. en dépit de cette position, 
il prenait intérêt aux débats, car par-
fois de longs frissons, pareils à des 
secousses brusques, traversaient ses 
épaules 

De temps à autre, les voisins, sur 
le banc, se poussaient du coude. 

Et ils disaient en le désignant : i 
. — 11 est venu là pour dormir, le 
vieux ! 

Michel de Tiiïanges continuait : 
— Je ne puis, je n'ose prononcer 

de noms ; je ne puis, je n'ose accu-
ser... Messieurs, n'êtes-vous pas frap-
pés de voir que l'accusé ne se défend 
même pas?... Et n'a-t-il pas raison? 
Comment repousser de pareilles et 
aussi infâmes accusations, sinon par 
des protestations indignées ? Tous les 
coupables ont un système de dénéga-
tions... Lui se contente de vous dire 
qu'il est innocent. Il ne peut rien dire 
de plus, et c'est ainsi qu'il attend vo-
tre justice, qu'il s'abandonne ' sans 
force, sans reproche, sans révolte, 
inerte, devant la destinée, au tourbil-
lon des faits singuliers qui concou-
rent à le perdre... J'ai dit que je ne 
prononcerais aucun nom, car ce se-
rait formuler une accusation capitale, 
et je n'ai pas de preuves... Pourtant, 
je veux que l'on entrevoie l'abîme où 
mon ami se laisse entratriier volontai-
rement... 

Roger se souleva, les bras tendus î 
vers Michel : 

— Mon lieutenant, vous n'avez pas 
le droit de parler... 

— J'ai le droit de sauver votre vie... 
— Le secret que vous avez surpris 

ne vous appartient pas... 
— Ce secret n'intéresse pas que 

vous seulement... Roger... Fhonneur 
d'une famille y est attaché, de même 
que votre propre honneur... 

— Mon lieutenant, mon lieutenant, 
disait le soldat, dont la voix tremblait, 
vous savez bien que je préfère la mort 
cent fois, plutôt que la révélation que 
vous vous apprêtez à faire... 

— Je répète que je n'ai pas de preu-
ves et que je ne prononcerai aucun 
nom... 

— Par pitié pour moi, mon lieute-
nant!... Que l'on me condamne I Que 
l'on m'exécute, mais taisez-vous, je 
vous en supplie, taisez-vous ! 

— Il est un homme qui m'a fait ju-
rer de vous défendre et de sauver vo-
tre tête. 

— Qui donc, mon lieutenant ? 
— Le malheureux que l'on juge en 

ce moment... la pauvre victime de 
tant d'injustice... Trompe-la-Mort I... 

tyn sourd gémissement, une lamen-
tation sortit du fond de la salle... 

Les voisins du vieillard endormi se 
regardèrent avec étonnement. 

— Il rêve !... 
— Probable qu'il a du cauchemar... 
Au même moment, Roger criait, 

dans une. fièvre d'exaltation; 

— Monsieur le Président, je sais gré 
à mon ami des efforts qu'il vient de 
faire pour vous persuader de mon 
innocence... Mais cela suffit... Il est 
inutile qu'il aille plus loin et je ne 
suis pas digne de son affection... 

— Roger ! 
— Je ne veux pas devoir mon salut 

à tant de sublimes mensonges, et je 
suis prêt à déclarer la vérité... Mon 
colonel, je suis coupable de tout ce 
quon me reproche... A quoi bon es-
sayer de vous égarer en vous repré-
sentant je ne sais quels secrets qui 
nous lient et quels mystères qui nous 
entourent. J'ai nié jusqu'aujourd'hui... 
cest fini... Je ne nie plus... Je recon-
nais avoir par deux fois insulté gra-
vement et sans raison le lieutenant 
tiiïanges... Jfc reconnais et j'affirme 
que ce n est pas lui qui a levé ta main 
sur moi, que c'est moi qui l'ai frap-
pe. Les témoins de Bois-Chaud ne 
s étaient pas trompés dans leurs pre-
mières dépositions... Co n'est pas 
tout, messieurs... 

Ici, la voix du pauvre garçon se fit 
rauque, presque indistincte: 

ficïërC eSt 11101 qUi ai tiré sur mon of" 

Michel intervenait, haletant d'an-goisse : 
o„"~I1

J

I??PT' Messieurs, fl ment... Il 
se perd I U se perd pour le salut d'un 
homme, d'un misérable dont il ne 
veut pas que le nom soit livré à la pu-

1 °ucité~. Ce npnvftue je ne voulais Ras 

dire... ces preuves, que je ne voulais 
pas donner... 

Il s'interrompit. 
Pour la seconde fois, une sorte de 

hurlement s'élevait du fond de la salle. 
Le vieillard venait de se lever, en 

un geste de folie... 
Sa haute taille dominait tous ceux 

qui l'entouraient, et ses bras se ten-
daient vers le tribunal dans une sup-
plication ou dans une menace. 

Les gens se reculèrent en disant : 
— Il est fou ! C'est un fou ! 
Et le vieillard hurla, en un cri d'ago-

nie : 
— Les noms, c'est moi qui vais vous 

les révéler!... Les preuves, c'est moi 
qui vous les apporte I... 

C'était Salvateur !! 

Dans la grande salle de la cour d'as-
sises du palais de justice de La Roche-
sur-Yon, pas une place ne restait libre, 
et il y avait même des privilégiés sur 
l'estrade, derrière le président et ses 
assesseurs. Toute la noblesse vendéen-
ne était là, amenée par l'esprit de 
corps, dans l'espoir d'entendre pronon-
cer un acquittement qui rendrait l'hon-
neur à l'un des membres d'une grande 
famille aristocratique. Toute cette no-
blesse se tient par des liens de parenté 
plus ou moins étroite. Jadis elle s'était 
sentie atteinte dans l'un des siens, pro-
fondément, et elle en avait cruelle-
ment souffert. Aujourd'hui, après tout 
ce qui avait été raconté sur Trompe-la-
Mark, ella axait toi dans la i^narâtirM»-

Le président venait de dire à l'huis»' 
sier : 

— Introduises l'accusé... 
Et ce fut au milieu des murmure* 

d'une curiosité intense que le duc Clé-» 
ment de Tiffanges, Kaddaou-el-Maou« 
te, entra. 

Il avait trop souffert autrefois du 
mépris de ses pairs, trop souffert d'aï 
voir passé pour un assassin aux yeu* 
de ceux qui auraient dû alors le soute-
nir et qui l'avaient abandonné, pou* 
que rien dans son attitude décelât queU 
que émotion, en s'apercevant de la eu*, 
riosité qu'il soulevait. 

Il entra lentement, la tête haute, 
l'air toujours un peu triste, et ne jetai 
pas un regard sur ceux qui étaient là... 
Il les connaissait tous, pourtant... 

Les onze années de tortures quij 
venait de subir avaient pour ainsi dira 
rétréci sa vie, et en dehors de 1 étroit 
horizon de ses deux enfants, le dua 
Clément se refusait à rien voir. 

Tout ce qu'il avait fait, il lavait 
fait pour eux... 

Quant à ceux qui avaient cru à soi* 
crime, il les dédaignait. 

Il prit place au banc des accusés 
entre deux gendarmes, et il se tint d€ 
bout, tourné vers le président, att 
dant l'interrogatoire. 

Il n'avait pas peujp. 

V 


